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INTRODUCTION 

 

Ce travail de recherche sur l’intercompréhension est centré sur les langues 

romanes. Notre objectif est d’expliquer la notion d’intercompréhension et de démontrer 

que c’est un outil très avantageux, pratique et efficace et un mécanisme dont on devrait 

en tirer parti lors de l’apprentissage d’une langue seconde. 

 L’intercompréhension n’a pas été introduite dans les institutions éducatives 

comme formation mais elle a pris forme comme projets. Les premières méthodes sont 

nées l’année 2000 et ce sont : Galatea, EuRom4 et EuroComRom. Ces méthodes ont 

abordé l’apprentissage de la lecture simultanée de plusieurs langues romanes.  

En 2003, le fonctionnement de Galanet a commencé. Il s’agit d’une plateforme 

Internet qui a comme but de favoriser la communication plurilingue des locuteurs de 

langues romanes à l’aide d’un chat où chacun utilise sa langue maternelle. L’année 

2012-2013, nous avons participé dans cette plateforme et celle-ci est une des 

motivations que nous avons eu pour parler sur l’intercompréhension entre langues 

romanes dans notre travail de recherche. 

Le Chapitre I Fondements Théoriques de notre travail de recherche se 

composera de deux parties différenciées et une autre de commune. Tout d’abord, la 

première section sera 1.1. L’INTERCOMPRÉHENSION où nous développerons la 

notion d’intercompréhension et nous trouverons le point de départ des deux autres 

parties. Nous avons structuré notre travail de cette manière parce que nous faisons des 

différents itinéraires de Batxillerat (social et scientifique) et nous croyons que ce sera 

intéressant de chercher une relation entre notre travail et nos études. Dans la partie 

commune, notre but est aussi d’expliquer pourquoi l’intercompréhension existe et à 

quoi elle est due. Nous parlerons aussi de l’origine et du fonctionnement des langues 

romanes afin de mettre l’accent sur les similitudes et observer également le 

fonctionnement de l’anglais.   
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Quant à la partie économique 1. 2. LANGUE ET ÉCONOMIE, nous ferons 

une recherche par rapport à comment affecte l’intercompréhension à l’économie. Dans 

ce sens, notre hypothèse de départ est de vérifier si l’intercompréhension peut être en 

rapport avec l’économie et si elle peut effectivement favoriser les échanges 

commerciaux.  

Au sujet de la partie scientifique 1. 3. LANGUE ET BIOLOGIE, nous 

expliquerons quelles sont les zones du cerveau où se situe le langage. Par conséquent, 

nous tenterons de découvrir si un locuteur qui a comme langue maternelle une langue 

romane, il a plus de facilités au moment d’en apprendre d’autres. 

En ce qui concerne le Chapitre II Protocole Expérimentale, nous 

démontrerons que l’intercompréhension existe. Nous effectuerons ça moyennant la 

recherche des textes qu’on passera à une série de personnes. Nous avons choisi un 

passage du conte « Le Petit Chaperon Rouge » parce qu’on croit que ce sera un texte 

facile à comprendre, le vocabulaire sera simple et on pourra le reconnaître facilement. 

Notre intention est de passer les passages en anglais, français, italien et portugais pour 

observer les différences de difficultés entre les langues romanes et l’anglais.  

Dans cette recherche, nous ferons aussi une enquête préalable où nous tiendrons 

en compte l’âge, le sexe, la formation académique, la langue maternelle et le niveau de 

langue des gens enquêtés. Nous expliquerons toutes les données dans la section 2.2. 

CRITERES DE SELECTION DES INFORMANTS. Les exercices concernant les 

activités que nous passerons à l’échantillon sont divisés en quatre parties : 

compréhension globale, la compréhension détaillée, difficulté et stratégies. 

Une fois que nous aurons toutes les enquêtes faites par les informants, nous les 

analyserons à fond pour tirer toute l’information possible. Tous ces résultats seront 

exprimés dans plusieurs tableaux en forme de pourcentage et analysés en fonction de 

variables quantitatives et qualitatives. Ça sera dans le Chapitre III Résultats.  

Nous étudierons les résultats dès différents points de vue dans le Chapitre IV 

Discussion où nous présenterons ça moyennant plusieurs graphiques et où nous 

essayerons de justifier le pourquoi des réponses obtenues. 
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La conclusion que nous espérons obtenir au long de cette recherche est que les 

locuteurs de langues romanes ont plus des facilités pour comprendre des textes dans 

d’autres langues romanes qu’en anglais parce qu’ils sont capables de déduire le 

vocabulaire grâce à l’intercompréhension.  
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_____________________________________________ 

1 F.J. Meissner, Franz-Joseph Meissner est un professeur d’université de didactique des langues 

romanes. Il a étudié philologie romane, histoire, pédagogie et philosophie romane. Il a été 

professeur au lycée et il a doctorat en philologie romane. Son principal intérêt de recherche est 

l’intercompréhension. 

 

CHAPITRE I : FONDEMENTS THÉORIQUES 

 

1.1. L’INTERCOMPRÉHENSION 

Depuis des siècles, l’intercompréhension a lieu quand deux ou plus de personnes 

se comprennent en parlant entre eux avec différentes langues de la même famille. 

L’intercompréhension a lieu dans les zones de contact entre langues comme, par 

exemple, les zones frontalières, dans les échanges commerciaux ou dans les voyages. Le 

but de ce phénomène est que les locuteurs n’ont pas besoin de parler la langue de 

l’autre, mais seulement de la comprendre. En plus, c’est un mécanisme naturel et 

inconscient. 

Selon l’expert F.J. Meissner1, l’intercompréhension se désigne comme la 

capacité de comprendre une langue étrangère seulement avec la connaissance de la 

langue maternelle. 

Comme nous avons commenté antérieurement, l’intercompréhension a lieu, 

normalement,  dans les langues de la même famille. Les principales familles 

appartiennent au groupe des langues indo-européennes. Les langues indo-

européennes sont un groupe de langues parlées autour du monde. Ce groupe comprend 

150 langues parlées par 3.200 millions de parlants (approximativement le 45% de la 

population mondiale) et il est divisé en neuf sous-groupes de langues.  

La famille des langues indo-européennes est composée par différentes familles. 

Les principales familles sont les langues celtiques, les romanes, les germaniques, les 

slaves, les indo-aryennes et les baltes. En plus, la famille indo-européenne est 

constituée, en même temps, par des langues qui n’ont pas eu aucune origine ou qui sont 

mortes comme le grec, le latin, le celtique, l’arménien et l’albanais. 
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       Pays avec une majorité de locuteurs d'une ou plusieurs langues indo-européennes. 

      Pays avec une ou plusieurs langues indo-européennes minoritaires avec un statut 

officiel. 

 

 

 

 

 

Carte 1 : distribution géographique  des langues indo-européennes autour du monde.  

 

 

 

 

Carte 2: Familles des langues originaires de l’indo-européenne. Source : Google Images. 

Dans une société comme la nôtre où existent des milliards de langues, 

l’intercompréhension joue un rôle très important parce qu’elle permet que les locuteurs 

de différentes langues se comprennent chacun avec sa langue sans avoir besoin de 

laisser une de ses langues. Ainsi, le mécanisme de l’intercompréhension obtient 

maintenir la grande variété de langues. Entre autres, le CERCLE (Comité Européen 

pour le Respect des Cultures et les Langues en Europe) est un organisme qui essaie de 

protéger toutes les langues et éviter la mauvaise classification de « grandes et petites » 

langues. La globalisation, Internet et l’expansion de l’anglais sont les causes par 

lesquelles quelques langues peuvent être « menacées », ce que nous verrons dans la 

section 1.2.2.   
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1.1.1. Langues romanes 

Les langues romanes sont un groupe de langues indo-européennes, qui proviennent 

du latin vulgaire. Les langues romanes ont leur origine dans la chute de l’Empire Romain 

qui a provoqué la division de l’Europe en petits royaumes qui n’avaient pas de contact. Le 

manque de contact a fait évoluer le latin vulgaire dans chaque royaume d’une manière 

différente. Au long de l’histoire, ces variations ont débouché sur plusieurs langues 

différentes comme le castillan, le catalan, le français, le portugais, l’italien, l’occitan, le 

roumain, le galicien, etcetera. Parmi ces langues, seulement six sont parlées généralement et 

ont plusieurs millions de parlants. 

Les langues romanes ont leur origine dans le latin qui a dérivé au latin vulgaire entre 

le 200 av. J.-C. et le 400 apr. J.-C.. Entre les 500 et le 600 apr. J.-C. ces langues ont 

commencé à se différencier et, à partir de le 800 apr. J.-C., peuvent être considérées comme 

les langues romanes. En 813 apr. J-C., au concile de Tours, (l’un des cinq conciles 

régionaux réunis par Charlemagne célébrés au mai 813) est reconnu l’existence d’une 

langue romane, « rusticam Romanam lingue » (langue romane rurale) et après 842 date 

l’existence d’un texte complètement rédigé en une langue romane, mais il y a un document 

de 804 qui est écrit sous une forme romanisée.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Carte 3 : Distribution des langues romanes en Europe. Source : Wikipédia. 
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Ces langues étaient parlées dans le territoire de la Romania qui comprend le sud de 

l’Europe el l’ancien Empire Romain, plus concrètement les anciennes provinces romanes de 

l’Empire Roman qui partageaient la culture et la langue romane. Les mots « Romania » et 

« romane » proviennent du terme latin romanicus qui désigne les personnes qui parlaient 

une langue dérivée de la langue parlée par les romans. 

 

1.1.1.1. Caractéristiques des langues romanes 

En ayant une origine commune, les langues romanes ont des caractéristiques 

communes. Voici quelques caractéristiques des langues romanes : 

1. Un lexique principalement issu du latin vulgaire.  

2. L’ordre basique de la phrase dans la plupart de langues est SVO (sujet, verbe, objet). 

Ex : Je mange des fruits. 

3. Présence d’un système de flexion verbale avec plusieurs formes et avec plusieurs 

irrégularités. Le verbe comprend les catégories de personne, nombre, temps et mode 

grammaticale et change en fonction de la catégorie laquelle le verbe fait référence, 

comme on peut l’observer dans les tableaux suivants. 

Comparaison des verbes : 

 
FRANÇAIS CASTILLAN 

PERSONNE PRÉSENT 

IND. 

IMPARFAIT 

IND. 
PRÉSENT IND.  

IMPARFAIT 

IND.  

1ère singulier Je mange Je mangeais Yo como Yo comía 

2ème 

singulier 

Tu manges Tu mangeais Tu comes Tu comías 

3ème 

singulier 

Il mange Il mangeait Él come Él comía 

1ème pluriel Nous mangeons Nous 

mangions 

Nosotros 

comemos 

Nosotros 

comíamos 

2ème pluriel Vous mangez Vous mangiez Vosotros coméis Vosotros comíais 

3ème pluriel Ils mangent Ils mangeaient Ellos comen Ellos comían 

Tableau 1 : Conjugaison verbe manger français et castillan. 
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4. Présence de deux possibilités de genre grammaticale (masculin/féminin) et deux 

possibilités de nombre grammatical (singulier/pluriel). 

GENRE 

 MASCULIN FÉMININ 

FRANÇAIS 

Il Elle 

Parlé Parlée 

CASTILLAN 

Él Ella 

Hablado Hablada 

Tableau 2 : variation du genre en français et en castillan. 

 

NOMBRE  

 SINGULIER PLURIEL 

FRANÇAIS 

Homme Hommes 

Fille Filles 

CASTILLAN 

Hombre Hombres 

Chica Chicas 

Tableau 3 : variation du nombre en français et en castillan.  

5. Concordance grammaticale entre le substantif et l’adjectif et entre le sujet et le 

nombre exprimé dans le verbe. 

 

1.1.1.2. Comparaison des langues romanes 

Pour mieux observer la ressemblance entre langues romanes, voici un tableau avec 

des mots en 7 langues romanes et aussi en latin. Le tableau aussi a les mots en anglais pour 

comparer les langues romanes avec cette langue. On peut voir qu’en la plupart des mots 

l’anglais ne se ressemblent pas avec les langues romanes. 
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Latin  Catalan Français Italien Portugais Roumain Castillan 

Áltu (m) Alt Haut Alto Alto Inalt Alto 

Áuru (m) Or Or Oro Ouro Aur Oro 

Dúôs 
Dos (m) 

dues (f) 
Deux Due 

Dois / 

duas 
Doi/două Dos 

Líbru (m) Llibre Livre Libro Livro Carte Libro 

Lûna (m) Lluna Lune Luna Lua Lună Luna 

Nŏcte (m) Nit Nuit Notte Noite Noapte Noche 

Nŏvu (m) Nou Nouveau Nuovo Novo Nou Nuevo 

Tableau 4 : comparaison des langues romanes et anglais. Source : Wikipédia 

Dans toutes ces langues romanes, on peut voir que le mot ne change pas beaucoup 

comme c’est le cas du mot « LŪNA » (en latin). Il ne change qu’une ou deux lettres: 

« Lluna », « Lune », « Luna », « Lua », « Luna », « Lună », « Luna » dans les plusieurs 

langues romanes.  

Le tableau suivant montre le degré d’intelligibilité parmi certaines langues romanes. 

Les langues qui ont un majeur degré d’intelligibilité sont les langues qui ont plus de traits en 

commun et sont plus faciles à comprendre parmi elles.  
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% français catalan italien portugais roumain castillan sarde 

français - 85 89 75 75 75 80 

catalan 85 - 87 85 73 85 75 

italien 89 87 - Pas de 

données 

77 85 85 

portugais 75 85 Pas de 

données 

- 72 89 78 

romanche 78 76 78 74 72 74 74 

roumain 75 73 77 72 - 71 74 

castillan 75 85 85 89 71 - 76 

sarde 80 75 85 78 74 76 - 

Tableau 5 : Degré de compréhension mutuelle entre les langues romanes. Source: Wikipédia 

 

1.1.1.3. Situation actuelle des langues romanes 

Initialement, les langues romanes étaient parlées dans l’Ancien territoire de l’Empire 

Roman mais dans l’actualité, après la colonisation, elles se sont étendues par le monde. 

Actuellement, le chiffre de parlants romanophones est de 950 millions approximativement et 

les langues les plus parlées sont le castillan, le français et le portugais. 

      Pays ou la langue romane parlée est officielle.            Pays ou la langue romane parlée est coofficielle.  

 

. 

 

 

 

Carte 4 : Situation géographique des langues romanes. Source : Google images. 
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Le castillan est la langue romane la plus parlée au monde avec 500 millions de 

parlants approximativement. Elle est langue officielle dans une vingtaine de pays et elle est 

surtout parlée en Amérique Latine, à l’exception du Brésil.  

En Europe, il est langue officielle en Espagne et il est aussi parlé à Gibraltar, en 

Andorre, où n’est pas la langue officielle mais est beaucoup parlé grâce à la proximité 

géographique.  

En Asie, le castillan était langue officielle en Philippines et, maintenant, il est à 

nouveau langue officielle dans ce pays.  

En Afrique, il est langue officielle en Guinée Equatoriale, au Sahara occidental et 

aussi parlé à Tindouf, en Algérie et au Maroc.  

En Océanie, le castillan est langue officielle en Île de Pâque et en Polynésie. 

      Plus de 100 millions de parlants 

      Plus de 50 millions de parlants 

      Plus de 25 millions de parlants 

 

      Plus de 10 millions de parlants 

      Plus de 5 million de parlants 

      Plus d’1 million de parlants 

 

 

 

 

 

 

 

Carte 5 : Situation géographique du castillan.  Source : Google Images. 

 

Le portugais est la deuxième langue romane la plus parlée au monde avec un chiffre 

de 270 millions de parlants. Elle est langue officielle au Portugal, au Brésil, en Guinée 

Bissau, au Mozambique et au Cap Vert. Il est parlé aussi en Andorre, au Luxemburg, en 

Namibie,  en Afrique du Sud, au Paraguay et en Uruguay.  
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      Langue maternelle. 

      Langue officielle et administrative. 

      Langue culturelle ou secondaire. 

 

 

 

      Créole de base portugaise. 

      Minorités parlant le portugais. 

 

 

 

Carte 6 : Situation géographique du portugais. Source : Google Images. 

 

Le français est la troisième langue romane la plus parlée au monde et est langue 

officielle en la France, au Québec, en l’Algérie, etcetera et langue coofficielle en beaucoup 

de pays d’Afrique. 

En Europe est langue officielle en la France, pays d’où il provienne et aussi officielle 

à Monaco, au Luxemburg, en Belgique, en Suisse, en Andorre et à la Vallée d’Aoste (Italie). 

Il est aussi parlé en zones frontalières comme l’Espagne où il y a un pourcentage important 

de bilingues. Le français est la deuxième langue la plus parlée dans l’Union Européenne et il 

est une des trois langues de travail de l’UE, ensemble avec l’allemand et l’anglais. 

En Amérique, le français est langue coofficielle au Canada avec l’anglais dont la 

plupart de francophones sont situés au Québec. Il est langue officielle dans les territoires 

ultramarins de la France comme en la Guyane française, la Martinique et la Guadalupe. 

En Afrique, la langue française est utilisée de manière dialectale dans les pays qui 

ont formé part de l’ancien Empire Français comme la Guinée, le Mali, le Tchad, la Burkina 

Faso, le Congo, le Sénégal, le Niger, le Madagascar, la Côte d’Ivoire, le Maroc, le 

Cameroun, l’Île de la Réunion et elle est la langue officielle en Guinée Equatoriale avec le 

castillan. 
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En Asie, le français est une langue minoritaire parlée au Cambodge, au Laos, au 

Vietnam et en l’Inde. 

 

      Langue maternelle 

      Langue officielle 

      Deuxième langue 

      Minorités francophones 

 

 

 

 

 

 

Carte 7 : Situation géographique du français. Source : Google Images. 

 

L’italien est presque exclusivement parlé en Europe. Il est langue officielle en 

Italie, en Suisse, à San Marino et à la Cité du Vatican. Mais il a un grand nombre de 

parlants en Argentine, aux États-Unis, au Brésil et en Uruguay.  

      Pays avec un grand nombre de locuteurs.         Langue officielle 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Carte 8 : Situation géographique de l’italien. Source: Wikipédia.  
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1.1.2.    Anglais  

Dans cette section, nous parlerons sur les principales caractéristiques de l’anglais 

en comparaison aux langues romanes, spécialement, à l’espagnol. D’ailleurs, nous 

ferons une petite explication sur la situation actuelle de l’anglais et son évolution dans 

les dernières années. 

 

1.1.2.1. Caractéristiques de l’anglais. 

Les caractéristiques de l’anglais font que celle-ci soit une langue généralement 

facile à apprendre. Pourtant, il y a aussi de traits qui rendent difficile l’apprentissage 

pour les locuteurs de langues romanes. Les caractéristiques qui favorisent son 

apprentissage sont : 

 Conjugaison des verbes simple, sans terminaisons pour les personnes, à différence 

des langues romanes. Seulement, on ajoute une « s » dans le présent avec les 

personnes « he », « she » ou l’élément neutre (it). 

 

VERBE : TO PLAY (JOUER) 

 

PERSONNE PRESENT PASSÉ 

I / you / we / they Play Played 

He /she / it Plays Played 

Tableau 6 : conjugaison du verbe « jouer » en anglais. 

 Formation de mots très simple : 

FRANÇAIS 1er mot 2ème mot RÉSULTAT 

Librairie Book (livre) Store (magasin) Bookstore 

Roux Red (rouge) Head (tête) Redhead 

Pompier Fire (feu) Man (homme) Fireman 

Laitier Milk (lait) Man (homme) Milkman 

Tableau 7 : formation des mots composts. 
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 Dans l’anglais, nous utilisons moins phrases subordonnées qu’en l’espagnol. 

 Les déterminants, adjectifs et la plupart des substantifs n’ont pas de genre. Les 

déterminants n’ont pas de nombre non plus. Comme nous pouvons voir dans le 

tableau : 

Tableau 8 : flexion des mots en français et en anglais.  

D’autre part, il y a des caractéristiques qui rendent difficile l’apprentissage, 

spécialement, pour les locuteurs des langues romanes : 

 Abondance des « Phrasal verbs ». Par exemple : look for, go out… 

 Beaucoup de « faux amis », c’est-à-dire, des mots qui se ressemblent avec autres 

mots en espagnol mais qui n’ont pas le même significat. Par exemple : exit (sortie), 

actual (réel)… 

 L’anglais a vingt-six lettres pour représenter quarante-trois sons environ, tandis 

que, l’espagnol a vingt-six lettres pour représenter, seulement, vingt-six sons. 

 On considère que l’anglais a une prononciation assez plus compliqué que 

l’espagnol parce que, en anglais, une même graphie vocalique peut se prononcer de 

différentes manières.  

 

1.1.2.2. Situation actuelle de l’anglais 

À cause des campagnes de colonisation réalisées par l’Angleterre, l’anglais est 

arrivé autour du monde. Les locuteurs qui ont l’anglais comme langue maternelle ou 

comme deuxième langue ont atteint aux 1.400 millions. En plus, l’intérêt que les gens 

  DÉTERM. ADJECTIFS SUBSTANT. 

FRANÇAIS 

Masculin singulier Un Grand Professeur 

Féminin singulier Une Grande Professeure 

Masculin pluriel  Uns Grands Professeurs 

Féminin pluriel Unes Grandes Professeures 

ANGLAIS 

Masculin singulier 

Féminin singulier 
A 

Big 

Teacher 

Masculin pluriel 

Féminin pluriel 
- Teachers 
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ont pour apprendre l’anglais, à cause de l’universalisation de cette langue, a fait que 

l’anglais ait plus de locuteurs qui l’ont comme deuxième langue que comme langue 

maternelle.  

 

 

 

 

Carte 9 : Bleu foncé : zones où l’anglais est une langue officielle et majoritaire.  

Bleu clair : zones où l’anglais est une langue officielle mais non majoritaire.  

D’autre part, la dimension de l’anglais est de plus en plus grande parce qu’elle 

est considérée la langue des télécommunications puisque 80% environ de l’information 

stockée est en anglais. D’ailleurs, selon les statistiques de 2010, la langue la plus utilisée 

sur Internet est l’anglais avec 536,6 millions d’utilisateurs approximativement.  

En plus, cinq des chaînes de télévision les plus grandes (CBS, NBC, ABC, BBC 

et CBC) retransmettent en anglais, en atteignant à des millions de personnes. Quant aux 

publications scientifiques, la plupart de celles-ci se trouvent en anglais. L’anglais est 

tellement important jusqu’à tel point qu’il est une langue officielle dans les 

organisations les plus importantes comme l’Union Européenne, les Nations Unies ou le 

Comité Olympique. 

Finalement, l’anglais, surtout, est devenu une langue véhiculaire et, pour cette 

raison, beaucoup de millions de personnes parlent cette langue comme moyen de 

communication. 

En conclusion, l’anglais est distribué par les 5 continents et donc, c’est un 

important outil de communication internationale. Les natifs de l’anglais constituent le 

75% du total du groupe de langues germaniques et, par conséquent, l’anglais est la 

langue qui a une dimension majeure. 
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1.2. LANGUE ET ÉCONOMIE 

L’une des raisons par lesquelles l’intercompréhension a existé et elle est de plus 

en plus importante c’est l’intérêt d’augmenter le commerce international des affaires. 

Les sciences sociales et les langues ont eu et sont très en rapport depuis longtemps. 

La dénomination « sciences sociales » englobe les disciplines ou champs de savoir qui 

réclament la condition de sciences, qui analysent différents aspects des groupes sociaux 

et des êtres humains en société.  

D’une part, nous expliquerons le changement de la langue selon uns facteurs 

sociaux déterminées dans la section 1.2.1. La langue selon les facteurs sociaux.  

D’autre part, nous observerons l’importance de la langue dans la situation 

actuelle de la globalisation dans la section 1.2.2. Intercompréhension et globalisation. 

 

1.2.1.   La langue selon les facteurs sociaux 

Au long de l’histoire, les langues ont souffert beaucoup de changements à cause 

de différents facteurs dûs à des raisons linguistiques et extralinguistiques. Néanmoins, 

nous mettrons l’accent sur les facteurs extralinguistiques : le facteur social, le facteur 

géographique, le facteur culturel et le facteur politique.  

Tout d’abord, il y a des facteurs sociaux qui interviennent dans les changements 

linguistiques comme la classe sociale, le niveau d’éducation et la profession. Les trois 

sont en rapport parce qu’un facteur influence les autres : une bonne formation facilite 

l’accès à une profession bien rémunéré et, par conséquent, à un bon status. 

L’évolution d’une variété linguistique peut dépendre aussi du prestige social, par 

exemple, il y a des variantes linguistiques qui sont utilisées par des groupes sociaux 

culturellement dominants. Ces formes, que tout le monde veut imiter, ont l’habitude 

d’arriver à s’imposer sur les autres et terminent par éloigner les siennes propres, pire 

considérées. L’existence massive du bilinguisme est aussi un facteur social qui fait 

évoluer la langue.  

D’ailleurs, les facteurs géographiques sont évidents en ce qui concerne les 

accents qu’une langue a selon les pays, la ville ou les centres urbains. L’accent est le 
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conjoint de traits phonétiques caractéristiques d’une variété linguistique et est celui qui 

reflète le mieux l’origine d’un locuteur, aussi bien du point de vue géographique que le 

social. Un dialecte se différence d’un autre par la prononciation, la grammatique et le 

lexique, tandis qu’un accent, signale une différence phonétique et phonologique.  

D’autres facteurs comme le culturel affecte les mécanismes par lesquels les 

peuples se rattachent avec d’autres (commerce, des échanges culturels, de la politique, 

ou même à travers d’invasions et des conquêtes) et marquent profondément non 

seulement la langue, sinon la variété de cette langue. Un exemple est notre cas, les 

langues romanes, parce que si dans la majeure part d’Europe on parle langues dérivées 

du latin, c’est précisément à la conquête romane. 

Du point de vue politique, l’évolution des langues peut être produite par 

l’établissement de normes légales. Cela a pour objectif de contrôler l’utilisation et le 

fonctionnement de la langue. Dans quelques occasions, le gouvernement a interdit 

l’usage d’une langue ou l’a limitée au milieu privé. Un exemple clair c’est le cas de la 

langue catalane qui, au long de l’histoire, a été interdite plusieurs fois. Une première 

fois, avec les « Decretos de Nueva Planta » promulgués par Felipe V en 1716. Plus tard, 

avec le coup d’État et la dictature de Primo de Rivera (1923-1930). Et finalement, avec 

la dictature de Francisco Franco (1939-1975).  

 En somme, l’évolution de la langue est naturelle et inévitable. La société a 

besoin d’une langue qui soit capable de changer pour pouvoir suivre en fonctionnement 

et qui puisse satisfaire les nouveaux besoins de la société.  

 

1.2.2.   Intercompréhension et globalisation 

Dans la section antérieure, on a vu que la langue peut faciliter plusieurs facettes 

de l’activité économique. Alors, l’évolution de la langue est le meilleur support de 

l’expansion de l’économie.  

La globalisation est un phénomène économique, technologique et culturel à 

grande échelle, qui consiste à augmenter la communication et l’interdépendance entre 

les différents pays du monde. Ce procès unifie les marchés, les sociétés et les cultures 

moyennant une série de transformations sociales, économiques et politiques. La 
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globalisation est identifiée comme un procès dynamique produit par les sociétés 

capitalistes qui ont ouvert ses portes à la révolution informatique.  

D’une part, la langue a beaucoup de traits propres à un bien public. Elle 

accomplie quatre fonctions économiques et elle a grandi sa dimension économique 

grâce à ces fonctions : 

La première fonction économique de la langue en tant que marché fait allusion 

à l’enseignement de la langue comme activité mercantile. En conséquence, elle est un 

bien requis pour la formation. Par exemple, les marchés qui sont liés avec la langue sont 

les établissements d’enseignement, les cours de préparation du professorat, 

l’organisation de voyages et les services d’accueil pour les élèves, etc…La dimension 

du marché de la « langue » dépend de l’utilité internationale de la langue en question 

parce que c’est la communauté internationale qui détermine la demande. D’ailleurs, 

l’internationalisation des marchés (jamais vue avant dans les antérieures phases 

historiques de globalisation) a provoqué une augmentation de cette dimension. 

La deuxième fonction économique est le support aux industries culturelles, 

c’est-à-dire, la création intellectuelle et artistique et la demande de produits culturels, 

généralement, dans les pays développés. Les dénommés produits culturels sont les 

milieux qui ont la langue comme support essentiel. Par exemple, la littérature, la 

musique, le théâtre ou le cinéma. Aussi les milieux qui sont en relation avec la diffusion 

et la divulgation de la production scientifique et intellectuelle (investigations, études, 

etcetera) ont une incidence. 

En troisième lieu, la langue exerce comme réductrice des frais de transaction 

parce qu’elle accélère la négociation des conditions de l’échange et favorise l’affinité 

des marchés externes. Ces frais peuvent être beaucoup élevés s’il s’agit des opérations 

économiques complexes comme, par exemple, des accords interpatronales, des projets 

d’inversion, etc. Les frais dépendent de la capacité d’intercompréhension parmi les 

intéressés et, par conséquent, d’ici les avantages de parler une même langue. 

Finalement, la langue est un signe d’identité. C’est-à-dire, la langue est une 

représentante d’un pays et l’attrait de la langue favorise l’augmentation du tourisme et 

ça agrandit le potentiel économique et culturel. L’augmentation de ce potentiel attire 
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l’intérêt international et celui-ci se transforme en une chaîne. D’ailleurs, le déploiement 

qui a la société par rapport à l’étude de langues étrangères est tellement important que 

les séjours linguistiques à l’étranger augmentent. 

Ainsi c’est un fait constaté que l’apprentissage des langues étrangères est un 

outil efficace pour promouvoir la croissance économique et sociale. Pour le 

développement socio-économique dans les pays les plus modernes, on a implanté 

depuis longtemps des politiques et des initiatives orientées à améliorer la qualité de ses 

habitants moyennant l’enseignement de langues étrangères.  

Maintenant, on est en train d’implanter ces projets dans les pays moins 

développés. L’analphabétisme est le principal problème auxquels les pays en voie de 

développement  s’affrontent pour réussir à développer leur économie. Pour cette raison, 

on a implanté ces programmes, qui ont comme but de perfectionner le développement 

académique et professionnel et, ainsi, donner aux habitants plus de chances pour la 

croissance académique et sociale. C’est une des solutions à sortir de la pauvreté et 

obtenir le développement nécessaire.  

L’apprentissage de langues étrangères implique avec soi des avantages 

compétitifs pour ceux qui les dominent devant les autres. Celui-ci est un mécanisme 

utilisé par plusieurs pays autour du monde pour faire grandir leurs économies et 

favoriser les intérêts internationaux moyennant la capacitation linguistique de leurs 

habitants. 

L’augmentation de la globalisation a créé le besoin de pouvoir se communiquer 

en plusieurs langues. L’utilisation de langues communes est extrêmement importante 

dans des milieux comme le tourisme, le commerce, les relations internationales, les 

sciences et les médias. 

D’ailleurs, le contexte de globalisation a impulsé la promotion de 

l’intercompréhension entre les pédagogues qui travaillent avec les langues romanes. 

Même si les frontières ont été éliminées dans le territoire européen, en ce qui concerne 

le commerce, la fragmentation linguistique est un obstacle qui rend difficile la totale 

cohésion, par exemple, de l’Union Européenne.   
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 La proposition de l’intercompréhension entre les langues romanes remporte 

qu’un locuteur comprenne diverses langues romanes avec un effort beaucoup plus petit 

que celui qu’on applique pour l’apprentissage intégral d’une langue d’autre origine. En 

conséquence, la fragmentation linguistique européenne se réduirait d’une manière 

remarquable.  

Il y a beaucoup de programmes qui ont commencé à pousser l’apprentissage 

simultané de langues romanes et EuroComRom est un de ceux-ci. Cette méthode 

essaye d’éliminer les obstacles linguistiques en Europe et de mettre en valeur la 

diversité des langues qui existe dans le continent. Selon les représentants 

d’EuroComRom, projets comme celui-ci équilibrent la balance entre les intérêts 

économiques et culturels, surtout si on tient en compte les procès d’intégration 

transnational qu’il y a de nos jours. Ce procès est un conjoint de politiques de jugement 

et coopération parmi de pays. L’intégration transnationale essaye d’éviter la 

confrontation parmi les pays et de réussir la compréhension mutuelle parmi les cultures 

différentes en améliorant l’économie et les cultures. Le programme est une possible 

solution pour les problèmes qu’il peut y avoir avec l’existence de différentes langues 

dans le même milieu socio-politique. 
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1.3. LANGUE ET BIOLOGIE 

Le fait de parler et de comprendre notre langue maternelle c’est un fait auquel 

nous sommes accoutumés et nous ne nous rendons pas compte du travail que fait le 

cerveau humain pour faire possible le langage. 

Toutes les études faites pour connaître la localisation de diverses fonctions du 

langage dans le cerveau ont été faites chez des gens qui avaient une lésion cérébrale ou 

une aphasie. C’est pour cette raison que lorsque nous parlons des aires cérébrales, nous 

parlons aussi des lésions et des conséquences de celles-ci.  

Dans cette section nous mettrons en rapport la biologie et la langue, donc, nous 

parlerons des aires de cerveau où est situé le langage, des activités mentales que nous 

faisons a l’heure d’apprendre une deuxième langue et comme peut affecter le facteur 

âge a l’apprentissage d’une deuxième langue. 

En ce qui concerne la première section 1.2.1. Zones du langage au cerveau, 

nous parlerons de l’aire de Broca, de Wernicke et le corpus callosum, et ses aphasies. 

Nous verrons que, selon quelle aire a une lésion, les facultés affectées du langage 

peuvent être différentes. 

Dans la deuxième section 1.2.2. Activités mentales lors de l’apprentissage 

d’une deuxième langue, nous présenterons les activités mentales dans l’apprentissage 

et nous les mettrons en relation avec la part pratique en les conclusions. 

 Dans la troisième et dernière section 1.2.3 Âge et interlangue, nous parlerons de 

l’importance de l’âge au moment d’apprendre une deuxième langue et comme il peut 

affecter à la vitesse de l’apprentissage ou le niveau acquérait. 

  

1.3.1. Zones du cerveau où se situe le langage 

Ces zones du cerveau sont celles où se produisent les fonctions de parler et de 

comprendre. Ces zones sont plus concrètement trois aires: l’aire de Broca où se situe le 

langage, l’aire de Wernicke où se situe la compréhension de la parle et le corpus 

callosum qui communique les deux hémisphères du cerveau. 
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Image 1 : zones du cerveau où se situent les aires de Broca, Wernicke et le Corpus Callosum. 

Le cortex cérébral est divisé en régions selon les tissus qui contiennent différents 

zones nerveuses. Les régions de Brodmann où est situé le langage sont les régions 13, 14, 

15, 22, 41, 42, 39,40, 44 et 45.  

  

 

 

 

 

 

 

Image 2 : régions de Brodmann du cerveau. 

 

1.3.1.1. Aire de Broca 

En 1861, le chirurgien français Paul Pierre de Broca découvrait l’aire de Broca. En 

l’autopsie d’un patient qui avait difficulté extrême dans la production de la parle, Broca 

déterminait qu’il avait des lésions dans la région postérieur inférieur du lobule frontal, dans 

l’hémisphère cérébral  gauche. Postérieurement, Broca investiguait la même région de 

l’hémisphère droit et démontrait que les lésions dans la région droite du cerveau 

n’affectaient pas le langage.   

L’aire de Broca est la région du cerveau qui est située dans la circonvallation frontal 

intérieure (la zone rouge qui est marquée dans l’image suivante). Cette aire correspond aux 
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régions 44 et 45 des régions de Brodmann et elle est connectée par des fibres nerveuses à 

l’aire de Wernicke, une autre région qui est très importante pour le langage. 

Cette aire a la fonction du langage, c'est-à-dire, c’est la région du cerveau qui fait possible 

la parole et elle est divisée en deux subrégions: 

 

 La triangulaire: qui a la fonction 

d’interprétation des stimuli et la 

programmation des conduites 

verbales. 

 L’operculaire: qui a la fonction 

de coordonner les organes de 

l’appareil phonatoire et la 

production de la parole.  

 

Image 3. Source : Wikipedia 

1.3.1.1.1.  Aphasie de Broca  

L’aphasie de Broca ou aphasie expressive ou motrice est causé par une lésion dans 

l’aire de Broca. Le principal symptôme est l’incapacité, de la part de l’individu affecté, pour 

parler avec fluidité.  

Avec fréquence, il y a absence de morphèmes unis à un temps verbal, pluriel et 

indicateurs comparatifs. Par contre, l’ordre des phrases est correct. Les mêmes 

caractéristiques que présentent les patients dans la forme orale du langage, la présentent 

dans la lecture et l’écriture. Peut-être que  la compréhension du langage n’est pas normale 

mais elle est suffisamment bonne comme pour comprendre  le sens de ce qu’ils écoutent. À 

cause de la bonne compréhension, les patients sont conscients de sa difficulté et ils se 

frustrent facilement pour ses problèmes de langage. 

 

1.3.1.2. Aire de Wernicke 

En 1874, Carl Wernicke, un médecin allemand décrivait des patients qui avaient des 

lésions à l’extérieur de l’aire de Broca, dans le lobule temporal gauche et qui avaient un 
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déficit de compréhension du langage. Le travail de Wernicke complétait l’affirmation de 

Broca selon laquelle l’hémisphère gauche était le lieu au cerveau ou se situe le langage. 

Cette aire du cerveau est située au cortex cérébral dans la moitié postérieure de la 

circonvallation temporal moyenne et se correspond avec les aires de Brodmann numéro 

22. L’aire de Wernicke enveloppe le cortex auditif. 

La fonction de l’aire de Wernicke est la décodification auditive. Cette région 

décode le langage pour après le comprendre. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Image 4. Source : Wikipedia 

 

1.3.1.2.1.   Aphasie de Wernicke 

L’aphasie de Wernicke ou l’aphasie sensorielle ou réceptive est conséquence 

d’une lésion au cortex d’association auditive du lobule temporel.  Cette région est située à 

côté de l’aire qui reçoit des stimuli auditifs. Le symptôme principal de cette aphasie est la 

détérioration de la capacité pour comprendre le langage parlé et écrit. Les patients de cette 

aphasie peuvent souffrir une perte de compréhension même s’ils n’ont pas de déficiences 

d’audition. 

Dans la plupart des cas, le langage fluide n’est pas un problème mais ils ont des 

interruptions dans le flux de la parole quand le patient ne peut pas se souvenir d’un mot 

précis, ils ont des difficultés pour se souvenir des mots. Avec fréquence, les patients parlent 

très vite et le contenu de la phrase est entre ce qui est approprié et ce qui  manque 

absolument du sens. 
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1.3.1.3. Corpus callosum 

Le corpus callosum est un faisceau de fibres qui connectent l’hémisphère gauche 

avec l’hémisphère droit. À travers le corpus callosum, les hémisphères se communiquent en 

utilisant des impulses nerveuses.  

La fonction du langage est situé dans l’hémisphère gauche, mais il reçoit 

information des deux part du cos, la droite et la gauche. Par conséquent, l’information du 

langage qui arrive à l’hémisphère droit doit être transporté au hémisphère gauche pour le 

comprendre dans les aires du langage de cet hémisphère. Par exemple, un objet qui est 

reconnu dans la part droite du cerveau doit se verbaliser dans la part gauche. 

Dans une intervention pour couper le corpus callosum afin de réduire les attaques 

épileptiques, on s’est rendu compte que si nous captons des stimuli en forme de mots, lettres 

ou numéros par l’hémisphère droit et nous n’avons pas la connexion du corpus callosum, 

nous ne pouvons pas verbaliser ce que nous avons capté. Ces patients comprennent ce qu’ils 

voient, mais ils ne peuvent pas le verbaliser.  

 

1.3.2. Activités mentales lors de l’apprentissage d’une deuxième langue 

Nous avons déjà vu les aires du cerveau où ont lieu les fonctions du langage. Ces 

fonctions se produisent toujours lors de l’apprentissage d’une deuxième langue, mais avant 

d’arriver sur le point de maîtriser la langue (la métacognition), nous faisons une série de 

processus ou activités mentales.  

Donc l’apprentissage est un processus où l’apprenti passe de savoir quelques 

paroles de la deuxième langue à le comprendre et la parler d’une manière naturelle. Lors 

de l’apprentissage d’une deuxième langue, l’idéal serait que l’apprenti apprenne la langue 

rapidement et avec peu effort. Pour arriver à ce niveau, l’apprenti est passé par un 

processus de comparaison, avec sa langue maternelle et la nouvelle langue. 

Ce processus compte avec 4 activités qui se présentent en le suivant ordre 1.3.2.1. 

Compréhension, 1.3.2.2. Raisonnement, 1.3.2.3. Inférences et 1.3.2.4. Prise de conscience et 

Métacognition.  
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1.3.2.1. Compréhension 

La compréhension est primordiale dans l’apprentissage, et c’est la première activité 

mentale que nous faisons au moment d’apprendre une langue. Il y a deux types de 

compréhension : 

- La compréhension détaillée, ou d’énonces linguistiques: dans cette compréhension, 

l’apprenti comprend des phrases isolées.  

- La compréhension globale: dans cette compréhension, l’apprenti comprend la situation 

d’ensemble, c'est-à-dire, le sens du message. Cette compréhension est la somme des 

compréhensions en détail.  

La compréhension se produit quand on construit une interprétation par analogie 

avec une situation commune, c’est-à-dire, ce que nous comprenons quand nous faisons des 

comparaisons avec nôtre langue maternelle. 

 

1.3.2.2. Raisonnement 

Le raisonnement dépend de la compréhension parce que la compréhension est 

nécessaire au moment de construire une interprétation de la situation et une orientation vers 

les solutions possibles. Le raisonnement est une activité mentale qui nous permet de 

résoudre des problèmes et extraire des conclusions et par laquelle, nous produisons un 

argument complet, ou nous évaluons la conclusion d’un argument. Donc, le raisonnement 

est une activité mentale qui nous permet d’argumenter, c'est-à-dire, c’est la représentation 

linguistique d’un argument. 

 

1.3.2.3. Inférences 

Le raisonnement fonctionne principalement par inférence, c'est-à-dire, nous nous 

basons sur ce que nous connaissons pour déduire des informations dans une langue 

étrangère. Donc, c’est le pas de la connaissance à l’action. Dans cette activité mentale 

l’apprenti passe d’avoir connaissances de la langue à la parler. Il y a quelques types 

d’inférences:  

- L’analogie: consiste à comparer deux éléments qui on des propriétés en commun. Dans 

ce cas, l’apprenti fait servir les analogies pour comparer sa langue maternelle avec la 
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langue qu’il est en train d’apprendre. Quand il compare quelques mots de sa langue et 

trouve une ressemblance, il a l’intuition que d’autres mots peuvent être semblables. 

- La déduction: cette inférence consiste à aller du général au particulier. 

- L’induction: cette inférence est justement au contraire de la déduction. Elle procède du 

particulier au général.  

 

1.3.2.4. Prise de conscience et métacognition 

La prise de conscience est la condition sine qua non pour l’existence de la 

métacognition. La métacognition permet de se rendre compte des mécanismes qui sont en 

jeu au moment de parler la deuxième langue apprise et c’est le passage d’un acte réalisé de 

façon non consciente et involontaire à un acte réalisé de façon consciente et volontaire. 

La métacognition est la cognition sur la cognition, c'est-à-dire, la connaissance et 

l’application à d’autres connaissances. Dans cette activité, l’apprenti est capable de 

s’autocorriger et être conscient de ses erreurs. La métacognition est un processus mental 

qui a trois étapes : 

- Le processus mental qui comprend la conscience qui a le sujet des activités cognitives 

qu’il effectue qui se traduit par l’explication de ses processus mentaux : connaissance 

des activités mentales. 

- Le jugement exprimé ou non par le sujet de son activité cognitive  ou le produit mental 

de cette activité : jugement des activités mentales. 

- La décision que peut prendre le sujet de modifier ses activités cognitives ou non. Ici, le 

sujet peut s’autocorriger : décision sur  les activités mentales. 

 

1.3.3. La deuxième langue : âge et interlangue 

Nous comprenons par deuxième langue,  comme la langue que nous apprenons 

après l’avoir appris ou les langues maternelles. Au moment d’apprendre cette  deuxième 

langue, nous faisons des activités mentales décrites dans la section antérieur 1.3.2. Activités 

mentales nécessaires à l’apprentissage. Mais l’apprentissage d’une deuxième langue ne 

dépend pas seulement de si nous faisons ses activités ou non, mais qu’il y a certains facteurs 
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comme l’âge qui sont cruciaux dans la vitesse et le niveau que l’apprenti arrive dans 

l’apprentissage.  

1.3.3.1.  Âge et l’apprentissage de la deuxième langue 

Les apprenants précoces, ceux qui commencent à apprendre une autre langue quand 

ils sont encore enfants, tendent à atteindre un niveau de compétence supérieur à celui 

d’apprenants dont l’exposition commence plus tard. 

Il y a un période critique pour l’acquisition d’une autre langue a niveau natif, et 

c’est environ les deux ans. A partir de cet âge, l’apprenti pourra apprendre la deuxième 

langue mais jamais atteindra le niveau d’une personne native. Donc l’âge est un facteur très 

décisif dans le bilinguisme. Il y a plusieurs types de bilinguisme selon l’âge:  

- Bilinguisme naturel : les deux langues s’apprennent les deux ensemble et a lieu dans le 

même temps que se réalise le développement général de l’enfant. Dans ce cas, nous ne 

parlons de deuxième langue, sinon de deux langues maternelles comme. Avant des 

deux années. 

- Bilinguisme précoce consécutif : dans ce cas, l’enfant apprenne la deuxième langue 

après avoir appris sa langue maternelle, mais dans un âge plus tôt. 4/5-10/11 années. 

- Bilinguisme d’adolescence : la deuxième langue, dans ce type de bilinguisme, est 

apprise dans le système éducatif des pays développés, et la plupart de fois 

l’apprentissage de cette deuxième langue est donné comme une matière optative. 10/11-

17/18 années. 

- Bilinguisme de l’âge adulte : la deuxième langue est apprise dans les écoles officielles 

de langues. Après l’âge de 17/18 années. 

1.3.3.2.  Interlangue 

Le concept d’interlangue apparait dans les années 60 quand différents études ont 

trouvé beaucoup d’erreurs systématiques commises par les étudiants d’une seconde langue 

étrangère dans la langue maternelle à cause des interférences de la langue étrangère. Ces 

erreurs consistaient en structures écrites de la langue maternelle mais elles n’existaient pas 

dans cette langue mais dans la langue étrangère.  
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Dans l’apprentissage d’une deuxième langue, l’interlangue est un système 

intermédiaire fondé sur la présence simultanée d’éléments appartenant à chacune des 

langues, c'est-à-dire, la mélange d’éléments des deux langues et qui interférent entre eux. 
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CHAPITRE II : PROTOCOLE EXPERIMENTALE 

 

2.1. OBJECTIFS ET HYPOTHÈSES 

Au commencement de notre travail de recherche, nous avions comme objectif de 

démontrer que l’intercompréhension existe dans la famille de langues romanes et comment 

elle est utilisée par des jeunes et des adultes ainsi que comparer les résultats entre ces deux 

groupes. Pour atteindre ces objectifs, nous avons passé des tests à 10 adultes et 10 

adolescents. 

Dans le test passé, nous avons élaboré différents exercices de compréhension  

détaillée où l’échantillon devait compléter un tableau avec des mots en français, anglais, 

portugais et italien, et traduire des expressions de ces langues a l’espagnol ou au catalan. 

Notre hypothèse de départ était que, grâce a l’intercompréhension, l’apprentissage ou 

la compréhension d’une langue romane dévient plus facile que celle d’une langue 

germanique si on a une langue romane comme langue maternelle. Par conséquent, 

l’échantillon devrait obtenir de meilleurs résultats en compréhension et en traduction dans 

les langues romanes proposées qu’en anglais. 

 

2.2.   CRITÈRES DE SELECTION DES INFORMANTS 

 Quant à la sélection des informants, nous avons eu différents doutes parce que nous 

ne savions pas combien de personnes choisir, quelle âge, quel niveau d’études, etcetera. 

D’une part, nous avons pris la décision de choisir 10 adolescents et 10 adultes parce 

que nous voulons renfermer la majeure tranche d’âge et pouvoir observer les différences 

entre les jeunes et les personnes plus âgées. La plupart des adolescents sont de 4éme de l’ESO 

(seulement deux personnes étudient 1er de Batxillerat) et les adultes ont 50 ans environ.  

En ce qui concerne le sexe, nous avons choisi le même nombre d’hommes que de 

femmes et pour cette raison, nous avons cherché 5 filles, 5 femmes, 5 garçons et 5 hommes. 
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D’autre part, nous avons choisi les adolescents de 4éme de l’ESO parce qu’ils ont, 

plus ou moins, le même niveau d’études. Dans le groupe des adultes, nous n’avons pas tenu 

compte les études mais les langues étudiées.  

D’autre part, nous avons choisi, parmi les élèves de 4éme de l’ESO, les élèves qui 

n’ont jamais fait d’études de français pour voir la différence de compréhension entre 

l’anglais, une langue étudiée par eux pendant plus de 10 ans, et le français. En ce qui 

concerne les adultes, aucun d’entre eux ne parlaient pas une langue étrangère quoique 

certains avaient des connaissances très vagues.  

Finalement, nous avons tenu compte du niveau de langue. Tous les élèves choisis 

ont un niveau élevé de catalan, d’espagnol et d’anglais, autant que la majorité ont marqué 

comme langue maternelle le catalan et/ou l’espagnol. Quant aux adultes, il est tout le 

contraire, la majorité ont, seulement, l’espagnol comme langue maternelle.  

 

2.3.   ÉLABORATION DU CORPUS 

 L’objectif de l’élaboration du corpus de nos enquêtes est démontrer l’efficacité de 

l’intercompréhension entre langues romanes. Nous avons préparé différents types d’activités 

pour vu qu’il soit plus facile d’analyser les connaissances de nos informants et pouvoir 

démontrer clairement que l’intercompréhension existe. Pour ça, nous avons structuré le 

corpus en quatre parties : la compréhension globale, la compréhension détaillée, la difficulté 

et les stratégies.  

D’une part, la compréhension globale est composée par trois exercices (nº 1, 2 et 3 

dans l’enquête ci-jointe aux annexes).  

Dans le premier, l’échantillon doit signaler de quel type de texte il s’agit (texte 

argumentatif, conte, texte informatif ou article d’opinion) pour voir s’il comprend le plus 

essentiel.  

Dans le deuxième exercice, les informants doivent écrire quel titre ils donneraient au 

texte et s’ils ont reconnu que le texte est Le Petit chaperon rouge, un conte traditionnel 

connu par tous. 
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Finalement, le troisième exercice où les informants doivent répondre à plusieurs 

questions de compréhension en lecture, c’est-à-dire, des questions sur faites divers de 

l’histoire.  

D’autre part, la compréhension détaillée est composée par deux exercices (nº 4 et 5 

dans l’enquête ci-jointe aux annexes). La décision de faire ce type d’exercice est due à que 

nous pensons qu’il sera très utile pour notre objectif et qu’il nous fournira l’information dont 

nous avons besoin pour mettre en rapport les résultats avec notre hypothèse. 

Le premier exercice est un tableau où les informants doivent remplir avec le 

vocabulaire dont nous avons besoin. Nous offrons les mots en espagnol et en catalan et 

l’échantillon doit les mettre en français, portugais, italien et anglais. Nous avons choisi le 

vocabulaire plus simple, pourtant, quelques mots sont un peu plus difficiles parce que nous 

voulions voir si les informants sont capables de déduire le vocabulaire.  

Dans le deuxième exercice ils doivent traduire des expressions au lieu de mots 

seulement. Dans ce cas, les expressions sont en une langue étrangère et, en conséquence, 

l’échantillon doit les traduire en espagnol ou catalan. Dans cet exercice nous avions mis trois 

expressions en anglais et six en langues romanes. 

Dans la partie de difficulté, l’échantillon doit signaler la difficulté qu’il a eu dans les 

plusieurs langues, étant l’1 le plus facile et le 10 le plus compliqué. 

Finalement, dans la partie de stratégies les informants doivent indiquer s’ils 

connaissaient déjà l’histoire du conte, s’ils ont fait des comparaisons avec les autres textes 

ou s’ils ont compris le texte pour leurs connaissances préalables des langues. Pour cette 

raison, nous avons préparé cette activité et, de cette manière, savoir quelles stratégies ont 

suivi les informants pour mieux comprendre les textes. Nous avons aussi ajouté une option 

« Autres » pour qu’ils puissent noter d’autres stratégies utilisées. Nous avons préparé cet 

exercice parce qu’il y a des facteurs que nous n’avons pas pu résoudre, surtout, les 

comparaisons avec d’autres textes. Pour cette raison, nous avons préparé cette activité et, de 

cette manière, prendre compte de ces circonstances. 
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2.4.   CONDITIONS DE PASSATION DES TESTS 

Au moment d’élaborer la partie pratique, nous avons décidé de passer les tests à 10 

adolescents, étudiants de l’ESO, et 10 adultes qui ont environ les 50 ans.  

Pour choisir le niveau d’études à qui on veut passer les tests, nous avons tenu en 

compte comment peut affecter les études réalisées sur les résultats des tests. C’est pour cette 

raison que nous avons choisi les élèves de 4ème de l’ESO, la dernière année de 

l’enseignement obligatoire. Nous pensons que sont le meilleur échantillon pour leur passer 

le test parce qu’ils sont en train de finaliser les études de l’ESO et ils ont 15-16 ans. Par 

conséquent, ils mettront plus d’attention et dédicace au moment de faire le test.  

Mais la réalité n’était pas celle que nous pensons. En premier lieu, nous avons passé 

par les deux classes de 4ème de l’ESO le jour de livraison de qualifications pour  demander à 

quelques élèves, qui n’avaient pas étudié le français, s’ils pouvaient faire l’enquête et la 

première réaction de ces élèves a été de ne pas collaborer. Mais avec l’aide de Cristina, notre 

tutrice du travail de recherche et notre professeure de français, nous avons eu 10 élèves de 

4ème de l’ESO prêts à collaborer pour notre partie pratique.  

Nous avons réuni les participants dans la salle de français après la livraison de 

qualifications mais seulement 9 élèves se sont présentés. Nous leur avons expliqué le 

fonctionnement des tests et après ils l’ont fait. Parmi neuf tests réalisés, un était presque 

vide. Donc, nous avons décidé de chercher deux autres élèves pour répéter le test presque 

vide et faire le test de la personne qui ne s’avait pas présentée. Nous avons choisi deux 

élèves de 1er de Batxillerat de 17 et 20 ans pour réaliser les tests. 

Dans le cas des adultes, cela a été différent. Certains répondants faisaient partie de 

notre famille et d’autres étaient des amis de nos parents. Pour leur passer les tests, nous 

somme allées chez eux et nous leur avons expliqué le fonctionnement des tests. Nous avons 

passé les tests pendant l’été. 
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CHAPITRE III : RÉSULTATS 

 

3.1.  VARIABLES QUANTITATIVES 

Dans cette section, nous montrerons les grilles avec les résultats classifiés selon des 

variables quantitatives. Concrètement, les résultats obtenus dans les exercices de 

compréhension globale et détaillée, et le rapport des résultats totaux et le temps consacré. 

Ci-dessous de chaque tableau, nous avons spécifié le rapport avec les graphiques 

correspondants du CHAPITRE IV : DISCUSSION. 

 

3.1.1. Compréhension globale 

 RÉPONSES CORRECTES (%)  RÉPONSES CORRECTES (%) 

Jeu. EX. 1 EX. 2 EX. 3 Adul. EX. 1 EX. 2 EX. 3 

1 100 100 65 11 100 100 30 

2 100 100 50 12 100 100 70 

3 100 100 100 13 100 100 70 

4 100 100 30 14 100 100 60 

5 100 100 100 15 100 100 60 

6 100 100 50 16 100 100 90 

7 100 100 80 17 100 100 90 

8 100 100 40 18 100 100 100 

9 100 100 60 19 100 100 100 

10 100 100 50 20 100 100 60 

Moy. 100 90 62,5 Moy. 100 100 73 

 TOTAL : 84,17  TOTAL : 91 

Grille 1 : résultats de la compréhension globale, exercices 1, 2 et 3. Rapport avec la graphique 1. 
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Dans cette grille, nous pouvons voir représentés les résultats aussi bien chez les 

jeunes (1-10) que les adultes (11-20) de manière individuelle. Nous pouvons observer aussi 

toutes les moyennes de l’exercice 1, 2 et 3 chez les jeunes et chez les adultes, et le résultat 

total de la compréhension globale obtenu par les adolescents et les adultes.  

Dans l’exercice 1 et 2 aussi bien les adultes que les jeunes ont obtenu 100% (à 

l’exception d’un jeune) de réponses correctes, tandis que dans l’exercice 3 les adultes ont eu 

de meilleurs résultats (73%) que les adolescents (62,5%).   

Le pourcentage total  de réponses correctes chez les adultes (91%) a été supérieur 

que chez les jeunes (84,17%). 
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3.1.2. Compréhension détaillée 

 Exercice 4 Exercice 5  Exercice 4 Exercice 5 

Jeu. FR IT PR AN LR AN Adul. FR IT PR AN LR AN 

1 62,5 37,5 50 50 20 0 11 100 87,5 100 87,5 20 0 

2 62,5 37,5 50 37,5 40 0 12 87,5 87,5 87,5 62,5 100 33 

3 87,5 75 87,5 100 60 100 13 62,5 87,5 87,5 37,5 60 0 

4 62,5 62,5 75 75 80 0 14 62,5 87,5 37,5 50 60 0 

5 75 75 75 62,5 80 0 15 100 100 100 87,5 80 33 

6 62,5 50 50 62,5 60 0 16 62,5 75 75 62,5 80 0 

7 75 87,5 87,5 75 60 33 17 100 75 87,5 100 100 33 

8 50 50 50 62,5 80 33 18 100 100 100 0 100 0 

9 75 37,5 50 62,5 40 0 19 100 87,5 100 87,5 100 33 

10 37,5 50 37,5 62,5 40 33 20 100 87,5 100 100 100 33 

Moy. 65 56,25 61,25 65 56 19,9 Moy. 87,5 87,5 87,5 67,5 80 16,5 

 TOTAL : 50,03  TOTAL : 71,08 

Grille 2 : résultats de la compréhension détaillée, exercices 4 et 5. Rapport avec graphique 1. Exercice 4 

se correspond avec la graphique 2, 9 et 10 et l’exercice 5 avec la graphique 3. 

Dans cette grille, nous pouvons observer les résultats obtenus dans l’exercice 4 et 5. 

Nous voyons aussi les résultats totaux de la compréhension détaillée aussi bien chez les 

jeunes que chez les adultes. 

Dans l’exercice 4, nous pouvons voir les résultats de manière détaillée en fonction de 

la langue (FR : français, IT : italien, PR : portugais, AN : anglais). Nous observons que les 

langues avec meilleurs résultats chez les jeunes sont l’anglais (65%) et le français (65%) 

tandis que, chez les adultes, est le portugais, le français et l’italien (87,5%). 

Dans l’exercice 5, nous pouvons observer les résultats en langues romanes (LR) et 

anglais où nous voyons que notre échantillon ont obtenu meilleurs résultats dans les 

expressions des langues romanes (56% chez les jeunes, 80%, chez les adultes) avec une 

grande différence en relation l’anglais (19,9%, chez les jeunes, 16,5% chez les adultes). 
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_____________________________________________ 

2 L.R: (langues romanes): pourcentage des résultats du vocabulaire de français, italien et portugais 

plus les résultats des expressions romanes. (Exercice 4 et 5) 

3 AN: (anglais): pourcentage des résultats du vocabulaire d’anglais plus les résultats des expressions 

anglaises. (Exercice 4 et 5) 

4 C.G: (compréhension globale): pourcentage des résultats corrects de la partie de la compréhension 

globale des textes qui correspondent aux exercices 1, 2 et 3. 

 

 

3.2.   VARIABLES QUALITATIVES 

Dans cette section, nous montrerons les grilles avec les résultats classifiés selon les 

différentes variables qualitatives. Concrètement, les résultats totaux classés selon l’âge, le 

sexe, la formation académique, les études de catalan, la difficulté et les stratégies. 

 

3.2.1. Selon le sexe 

 Grille 3 : Résultats des enquêtes classifiés selon le sexe des jeunes. Rapport avec graphique 5. 

Dans la grille ci-jointe, nous pouvons voir les résultats obtenus dans les langues 

romanes, l’anglais, la compréhension globale, les résultats totaux de l’enquête et le temps 

que chaque informant a consacré; classifiés selon le sexe des jeunes.  

D’une part, nous pouvons observer que les garçons ont obtenu uns résultats dans les 

langues romanes inférieurs (53,79%) aux ceux-ci des filles (66,21%). Pourtant, les résultats 

des garçons en anglais sont supérieurs (54,54%) aux ceux-ci des filles (50,9%). 

JEUNES 

 
L.R 2 

(%) 

AN 3 

(%) 

C.G 4 

(%) 

Total 

(%) 
T (’) 

 L.R 4 

(%) 

AN 5 

(%) 

C.G 6 

(%) 

Total 

(%) 
T (’) 

1 44,83 36,36 75 47,34 15 4 68,97 54,54 35,71 60,64 30 

2 48,28 27,27 64,28 45,74 15 5 75,86 45,45 100 72,34 30 

3 79,31 100 100 87,23 25 6 55,17 45,45 64,29 54,26 30 

8 55,17 54,54 57,14 55,32 40 7 79,31 63,63 85,71 76,6 35 

10 41,38 54,54 64,29 47,87 20 9 51,72 45,45 71,43 53,19 35 

Moy. 53,79 54,54 72,14 56,7 23 Moy. 66,21 50,9 71,43 63,41 32 
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D’autre part, nous n’observons que les résultats de la compréhension globale chez les 

garçons sont légèrement supérieurs (72,14%) aux ceux-ci des filles (71,43%).  

Finalement, nous en voyons que les garçons ont obtenu des résultats totaux inférieurs 

(56,7%) aux filles (63,41%) et ils ont consacré moins temps à faire l’enquête (23 minutes) 

que les filles (32 minutes). 

Grille 4 : Résultats des enquêtes classifiés selon le sexe des adultes. Rapport avec graphique 5. 

Par contre, dans cette grille nous observons le même type de résultats classifiés aussi 

selon le sexe mais chez les adultes.  

D’une part, nous pouvons observer que les femmes ont obtenu uns résultats  

inférieurs dans les langues romanes (82,75%) aux ceux-ci des hommes (89,65%). Pourtant, 

les résultats des femmes en anglais sont légèrement supérieurs (54,54%) aux ceux-ci des 

hommes (52,72%).  

D’autre part, nous n’observons que les résultats de la compréhension globale chez les 

hommes sont inférieurs (78,56%) aux ceux-ci des femmes (85,71%).  

Finalement, nous en voyons que les hommes ont obtenu des résultats totaux 

supérieurs (79,36%) aux femmes (76,38%) et ils ont consacré moins temps à faire l’enquête 

(44 minutes) que les femmes (48 minutes). 

 

ADULTES 

 
L.R 

(%) 

AN 

(%) 

C.G 

(%) 

Total 

(%) 
T (’) 

 L.R 

(%) 

AN 

(%) 

C.G 

(%) 

Total 

(%) 
T (’) 

11 82,76 63,63 50 73,4 80 12 89,66 54,54 78,57 79,79 60 

15 96,55 72,72 71,4 87,23 60 13 75,86 27,27 78,57 64,89 60 

16 72,4 45,45 92,85 69,14 40 14 62,06 36,36 71,4 57,44 60 

18 100 0 100 76,59 20 17 89,65 81,8 100 88,3 30 

20 96,55 81,81 78,57 90,42 20 19 96,5 72,72 100 91,48 30 

Moy. 89,65 52,72 78,56 79,36 44 Moy. 82,75 54,54 85,71 76,38 48 
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3.2.2. Selon la formation académique 

 Jeunes Adultes Total 

SANS ÉTUDES - 57,44 57,44 

ESO / EGB 58,18 74,89 66,54 

BATXILLERAT / FP 67,55 90,42 78,99 

UNIVERSITÉ - 83,51 83,51 

Grille 5 : Résultats des enquêtes classifiés selon les études. Rapport avec graphique 6. 

Dans cette graphique, nous avons les moyennes des réponses correctes qui ont 

obtenu les jeunes et les adultes selon la formation académique. Nous pouvons observer aussi 

la moyenne des résultats totaux de manière indépendante de l’âge. 

Dans le cas des jeunes, il n’y a personne qui n’a pas d’études ou études supérieurs, 

parce qu’ils sont tous scolarités et ils n’ont pas terminé le Batxillerat. Les jeunes de 

Batxillerat ont obtenu de meilleurs résultats (67,55%) que les jeunes d’ESO (58,18%).  

Quant aux adultes, les informants sans études ont obtenu les résultats les plus 

inférieurs (57,44%), tandis que les personnes avec le Batxillerat ont obtenu les résultats les 

plus hauts (90,42%).  

Finalement, nous pouvons observer qu’il y existe une claire relation parmi la 

formation académique et les résultats obtenus puisqu’on peut voir comme les informants 

avec moins études ont obtenu des résultats inférieurs en relation aux informants avec plus 

études (57,44% < 68,21% < 78,99% < 83,51%, ordonnés de moins formation à plus 

formation). 
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3.2.3. Selon les études de catalan 

 Jeunes Adultes Total 

SANS ÉTUDES DE CATALAN - 71,7 71,7 

AVEC ÉTUDES DE CATALAN 60,05 82,44 71,25 

Grille 6: Résultats des enquêtes classifiés selon si les informants ont des études de catalan ou non. 

Rapport avec graphique 7. 

 

Dans la grille ci-jointe, nous avons les résultats en fonction des études de catalan 

aussi bien chez les jeunes que chez les adultes. Nous avons aussi les résultats totaux des 

informants sans études de catalan et les informants avec études de catalan de manière 

indépendante à l’âge. Il n’y a pas de donnés dans la variable « sans études de catalan » chez 

les jeunes parce qu’ils ont été scolarités en catalan. 

Dans le cas des jeunes, ils ont obtenu 60,05% de réponses correctes. Quant aux 

adultes, les personnes avec études de catalan ont obtenu des résultats supérieurs (82,44%) 

que ceux qui n’ont pas des études de catalan (71,7%).  

D’une manière globale, les informants avec études de catalan ont obtenu uns résultats 

presque égals (71,25%) aux informants sans études de catalan (71,7%). 
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3.2.4. Selon âge et temps consacré 

Jeunes Total (%) Temps (‘) Adultes Total (%) Temps (‘) 

1 47,34 15 11 73,40 80 

2 45,74 15 12 79,79 60 

3 87,23 25 13 64,89 60 

4 60,64 30 14 57,44 60 

5 72,34 30 15 87,23 60 

6 54,26 30 16 69,14 40 

7 76,6 35 17 88,3 30 

8 55,32 40 18 76,59 20 

9 53,19 35 19 91,48 30 

10 47,87 20 20 90,42 20 

Moy. 60,05 27’3’’ Moy. 77,87 46’’ 

Grille 7: Résultats totales des enquêtes. Rapport avec graphique 5 et 8. 

Dans cette grille, nous pouvons voir les résultats totaux que nos informants ont 

obtenu dans la enquête entière et le temps que ils ont consacrée au moment de la faire. 

D’une part, nous observons que les jeunes ont consacré 27 minutes en moyenne pour 

la réalisation des activités où ils ont 59,84% de réponses correctes en moyenne.  

D’autre part, les adultes ont obtenu 77,87% en moyenne de réponses correctes avec 

un temps consacré de 46 minutes en moyenne. 

En conséquence, les jeunes ont obtenu de résultats inférieurs et ils ont consacré 

moins temps que les adultes. 
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3.2.5. Difficulté 

JEUNES 

Difficulté 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
Total 

(points) 

Français - - 1 1 1 1 2 1 - 3 70 

Anglais 1 - - 2 2 1 1 2 - 1 58 

Portugais 1 1 - 1 3 1 3 - - - 49 

Italien - 2 1 - 4 2 1 - - - 46 

Grilles 8 : Difficulté que les informants jeunes ont trouvé devant chaque langue (exercice 6). 

Rapport avec graphique 9. 

 

 Cette grille montre la difficulté en français, anglais, portugais et italien, que les 

jeunes ont marqué dans la section de difficulté de l’enquête. La difficulté était évaluée de l’1 

au 10, étant 1 le plus facile et 10 le plus difficile. Les nombres dans les cellules montrent les 

nombre des personnes qui ont marqué chaque option. Les traits d’union indiquent que 

personne n’a marqué pas cette option. 

 En premier lieu, nous pouvons voir que le français a été marqué comme la langue la 

plus difficile avec 70 points. En deuxième lieu, nous trouvons l’anglais qui a obtenu 58 

points de difficulté. En troisième lieu, nous observons que c’est le portugais qui a obtenu 49 

points. Finalement, l’italien a été marqué, par les jeunes, comme la langue le plus facile avec 

46 points. 
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ADULTES 

Difficulté 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
Total 

(points) 

Français - - 1 2 1 2 1 1 2 - 61 

Anglais - - - - 1 - - - 3 6 92 

Portugais 1 1 - 3 3 - - 1 1 - 47 

Italien - - - 4 3 1 - - 1 1 56 

Grille 9 : Difficulté que les informants adultes ont trouvé devant chaque langue (exercice 6). 

Rapport avec graphique 10. 

  

Dans cette grille, cette fois nous observons la difficulté que les adultes ont marqué 

dans  chaque langue.  

En premier lieu, nous pouvons voir que l’anglais a été marqué comme la langue la 

plus difficile avec 92 points. En deuxième lieu, nous trouvons le français qui a obtenu 61 

points de difficulté. En troisième lieu, nous observons que c’est l’italien qui a obtenu 56 

points. Finalement, le portugais a été marqué comme la langue le plus facile avec 47 points. 
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_____________________________________________ 

5 Nous devons dire qu’il y a personnes qui ont voté plusieurs options. 

6 Les autres options que les informants ont mis sont: ressemblances avec l’espagnol, avec le catalan 

et mots avec la même racine latine. 

 

 

3.2.6. Stratégies 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Grille 10 : Réponses des stratégies utilisées par 

les informants (exercice 7). Rapport avec la 

graphique 11.  

 

Dans la grille ci-jointe, nous pouvons observer les stratégies que notre échantillon 

affirme avoir utilisé. Nous avions proposés quelques possibles réponses et l’échantillon a 

marqué tous les réponses qu’ils ont considérées opportunes.  

L’option la plus marquée par nos informants (14 personnes) a été la « comparaison 

avec les autres textes ». En deuxième lieu, l’option « Je connais déjà le conte » a été marqué 

par douze personnes. Finalement, les options « Connaissances préalables des langues » et 

« autres » ont été marque par deux et trois personnes, respectivement. L’option « autres » a 

obtenu des réponses comme ressemblances avec une autre langue romane, mots semblables 

avec le catalan ou le castillan et mots avec la même racine latine. 

SECTION B 

Stratégies Personnes5 

Je connais déjà le conte 12 

Connaissances préalables 

des langues 
2 

Comparaison avec les 

autres textes 
14 

Autres6 3 
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CHAPITRE IV : DISCUSSION 

 

Dans ce chapitre, nous présenterons plusieurs graphiques sur les différentes 

caractéristiques et points de vue que nous avons sur notre échantillon. Nous avons divisé le 

chapitre en deux sections dépendant du type de variables que nous allons analyser. Nous 

avons vu précis la classification en tout moment des résultats dépendant de l’âge car nous 

croyons que c’est très intéressant voir la différence de l’implication parmi les adultes et les 

jeunes. Ci-dessous de chaque graphique nous avons spécifié le rapport avec les grilles 

correspondants du CHAPITRE III : RÉSULTATS. 

 

4.1. GRAPHIQUES VARIABLES QUANTITATIVES 

4.1.1. Rapport résultats obtenus en compréhension globale et détaillée 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Graphique 1 : résultats compréhension globale et détaillé. Rapport avec 

les grilles 1 et 2. 

 Dans cette graphique, nous pouvons observer les résultats obtenus dans la 

compréhension globale et dans la compréhension détaillée aussi bien chez les jeunes que 

chez les adultes. 
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 Quant à la compréhension globale, les adultes ont obtenu des résultats légèrement 

supérieurs (91%) par rapport aux adolescents (84,17%). 

 Quant à la compréhension détaillée, les adultes ont aussi obtenu de meilleurs 

résultats que les adolescents: 71,08% de réponses correctes chez les adultes et 50,03% chez 

les jeunes. 

 En général, aussi bien les jeunes que les adultes ont eu des meilleurs résultats en 

compréhension globale qu’en compréhension détaillée: plus de 30% de différence chez les 

jeunes et 20% chez les adultes. 
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4.1.2. Résultats obtenus dans l’exercice de traduction des mots 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Graphique 2 : résultats exercice 4 de l’enquête. Rapport avec la grille 2.  

 Dans la graphique ci-jointe, nous pouvons observer les résultats obtenus dans  

chaque langue aussi bien chez les adolescents que chez les adultes. Dans toutes les langues, 

les adultes ont obtenu des résultats supérieurs aux adolescents, mais en l’anglais la 

différence est seulement d’un 3%.  

 Dans le cas des jeunes, ils ont obtenu des résultats semblables dans toutes les 

langues, qui ont eu entre 55-65% de réponses correctes. Les meilleurs résultats ont été en 

anglais (65%) et en français (65%). En deuxième lieu, le portugais (61,25%) et finalement, 

l’italien (56,25%). 

 Dans le cas des adultes, ils ont obtenu des résultats semblables dans toutes les 

langues sauf en anglais où ils obtiennent entre 15 et 20% moins de réponses correctes. Les 

langues qui ont obtenu de meilleurs résultats sont le portugais (87,5%), le français (87,5%) 

et l’italien (87,5%), et finalement l’anglais (67,65%). 

Cette différence de l’anglais par rapport aux autres langues est dûe à la fonction de 

l’intercompréhension entre les langues romanes. Nos sujets adultes ne parlaient aucune des 

langues de l’enquête ou ils avaient des connaissances très pauvres, mais ils avaient comme 

langue maternelle le castillan ou le catalan et, pour cette raison, ils ont eu de meilleurs 

résultats dans les langues romanes qu’en anglais. 
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4.1.3. Résultats obtenus dans l’exercice de traduction d’expressions  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Graphique 3 : résultats exercice 5 de l’enquête. Rapport avec la grille 2. 

Dans cette graphique, nous avons les résultats de l’exercice de traduction aussi bien 

chez les langues romanes que chez l’anglais. 

Dans le cas des langues romanes, les adultes (80%) ont obtenu meilleurs résultats 

que les jeunes (56%), avec une différence d’un 24% de réponses correctes. Nous croyons 

que ces résultats sont à cause que les jeunes ne mettaient pas d’attention et ils voulaient faire 

l’enquête rapidement, puisque les adultes ne parlaient pas non plus aucune des langues 

romanes de l’exercice et ils ont obtenu un résultat véritablement élevé. 

Mais en l’anglais les résultats sont très différents contrairement aux langues romanes. 

Les adolescents (19,9%), dans ce cas, ont obtenu des meilleurs résultats que les adultes 

(16,5%) mais seulement par un 3%, donc nous pouvons dire que les résultats sont très 

semblables. Nous espérions que les résultats en l’anglais étaient pires qu’en les langues 

romanes pour les adultes, mais dans le cas des jeunes nous espérions des résultats 

semblables aux autres langues parce qu’ils avaient étudié l’anglais, pendant plusieurs 

années. Néanmoins, les adolescents ont obtenu des résultats beaucoup plus supérieurs dans 

les langues romanes que dans l’anglais. 
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4.2. GRAPHIQUES VARIABLES QUALITATIVES 

4.2.1. Rapport âge et résultats 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Graphique  4 : moyennes des résultats selon l’âge. 

Rapport avec la grille 7. 

 

Dans cette graphique, nous pouvons observer les résultats totaux obtenus dans tous 

les exercices (compréhension globale et détaillée). 

Il y a une différence de presque 20% entre le pourcentage de réponses correctes chez 

les jeunes (60,05%) et chez les adultes (77,87%). Nous croyons que cela est dû au faible 

intérêt que les jeunes ont eu au moment de faire les enquêtes. En plus, les informants adultes 

étaient personnes plus prochaines à nous que les adolescents. 
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4.2.2. Rapport sexe et résultats 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Graphique 5 : moyennes des résultats selon le sexe. Rapport avec les 

grilles 3 et 4. 

 

Dans cette graphique, nous pouvons voir les résultats obtenus dans l’enquête 

classifiés selon le sexe aussi bien chez les jeunes que les adultes. 

 Quant les jeunes, nous pouvons observer que les filles ont eu uns résultats supérieurs 

(63,41%) par rapport aux garçons (56,7%). 

 Par contre, c’est l’envers dans le cas des adultes mais la différence est plus petite 

étant 79,36% les réponses correctes des hommes et 76,38% les réponses des femmes. 

  Nous pensons que ça peut être dû à la situation des femmes il y a 50 ans parce 

qu’elles avaient moins chances pour étudier que les hommes. Néanmoins, de nos jours, les 

statistiques montrent que les femmes étudient plus que les hommes.  
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4.2.3. Rapport formation académique et résultats 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Graphique 6 : moyennes des résultats selon la formation académique. 

Rapport avec la grille 5. 

Dans la graphique ci-jointe, nous pouvons voir le rapport des études et les résultats 

obtenus aussi bien chez les jeunes que les adultes. Pourtant, dans la variable « Sans études » 

et « Université » il n’y a pas de données parce que, parmi les jeunes enquêtés, il n’y a pas 

aucun qui n’aient pas d’études ou qui aient des études universitaires. 

En ce qui concerne aux adultes, nous pouvons observer que le rapport des études et 

les résultats ne sont pas du tout fiables puisque nous pouvons voir que les personnes avec 

études de Batxillerat ou de Formation académique ont meilleurs résultats (90,42%) que les 

personnes avec études universitaires (83,51%). 

Par contre, dans les adolescents il y a un rapport visible parce que les personnes 

diplômées ont pires résultats (58,18%) que les personnes avec études de Batxillerat ou 

Formation académique (67,55%). Pourtant, parmi les personnes qui ont l’ESO ou l’EGB, les 

adultes (74,89%) ont meilleurs résultats que les jeunes (58,18%). Et c’est la même chose 

avec les personnes qui ont Batxillerat ou FP où les adultes ont eu 90,42% et les jeunes, 

67,55%. 
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4.2.4. Rapport études de catalan et résultats 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Graphique 7 : moyennes des résultats selon les études de catalan. 

Rapport avec la grille 6.  
 

Dans cette graphique, nous pouvons observer le rapport des études de catalan et les 

résultats pour voir si les personnes avec études de catalan ont des facilités pour comprendre 

autres langues romanes. Néanmoins, il n’y a pas des jeunes qui n’aient pas des études de 

catalan parce qu’ils ont été scolarités en catalan. 

Nous pouvons voir que les adultes avec des études de catalan ont obtenu de meilleurs 

résultats (82,44%) que les adultes sans études de catalan (71,4%). Pourtant, parmi les 

personnes qui connaissaient le catalan, les adultes ont de meilleurs résultats que les jeunes 

(60,05%). 
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4.2.5. Rapport résultats obtenus dans les différentes langues 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Graphique 8 : résultats et temps de chaque informant. Rapport avec la grille 7.  

 

Dans cette graphique, nous pouvons voir la relation parmi le temps consacré et les 

résultats totaux. Les points de couleur bleu représentent les informants jeunes et les points 

de couleur orange, les informants adultes. La ligne rouge montre la tendance du rapport.  

D’une part, nous pouvons voir que plus de la moitié des adultes ont consacré plus de 

40 minutes à faire l’enquête tandis que tous les jeunes ont consacré maximum 40 minutes. 

D’autre part, les résultats les plus élevés ont été obtenus par les adultes. Par contre, 

les résultats le plus bas ont été obtenus par les jeunes.  

Finalement, la ligne de tendance montre qu’il y a une légère relation parmi les 

résultats et le temps puisque les résultats sont plus élevés quand on y consacre plus de 

temps.  
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4.2.6. Rapport difficulté dans les différentes langues et résultats 

Graphique 9 : moyennes des résultats et difficulté    Graphique 10 : moyennes des résultats et difficulté 

chez les jeunes. Rapport avec grille 8 (exercice 4).    chez les adultes. Rapport avec la grille 9 (exercice 4). 

 Dans ces graphiques, nous pouvons observer les réponses correctes et la difficulté du 

chaque langue aussi bien chez les jeunes (gauche) que chez les adultes (droite). 

 En ce qui concerne les jeunes, la langue marquée comme la plus difficile a été le 

français (70 sur 100), par contre cette langue a les meilleurs résultats (65%). L’anglais, une 

autre langue marqué comme la plus difficile (58 sur 100), a aussi les meilleurs résultats 

(65%). Par contre, l’italien, marqué comme la langue la plus facile à comprendre (44 sur 

100) a obtenu les pires résultats (56,25%). La deuxième langue marquée comme la plus 

facile en difficulté c’est le portugais (49 sur 100) est, en deuxième lieu, quant a réponses 

correctes, après l’anglais et le français. La plupart des résultats chez les jeunes n’ont pas de 

logique, puisqu’ils ont marqué les langues avec de meilleurs résultats comme les plus 

difficiles. 

 Dans le cas des adultes, c’est totalement différent. Le portugais, qui est une des 

langues avec les meilleurs résultats (87,5%), a été la langue marquée comme la plus facile 

(47 sur 100). Les autres langues avec meilleurs résultats sont l’italien (87,5%) et le français 

(87’5%) qui ont respectivement 56 sur 100 et 61 sur 100 en difficulté. En dernier lieu, nous 

avons l’anglais (67,5%) marquée comme la langue la plus difficile (92 sur 100). 
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4.2.7. Stratégies  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Graphique 11: résultats des stratégies (exercice 6). Rapport avec la grille 10. 

 Dans cette graphique, nous pouvons observer les différentes stratégies que notre 

échantillon avait utilisées pour compléter l’enquête que nous avons passée. 

 Dans chaque stratégie, il y a le nombre de personnes qui avait marqué cette stratégie, 

mais comme ils avaient marqué plus d’une option il y a plus de 20 personnes. 

 La stratégie qui plus gens a marqué est « comparaison avec les autres textes », donc 

ils avaient le même texte en 4 langues différentes et ils pouvaient faire attention et comparer 

chaque mot en chaque langue. Après, « je connais déjà l’histoire ». L’histoire était un 

passage de Le Petit Chaperon Rouge, un conte populaire.  En « connaissances préalables des 

langues » il y a seulement deux personnes, parce que la plupart de l’échantillon n’avait 

jamais étudie ces langues. En autres, nous avons réponses comme « comparaison avec le 

castillan et le catalan » et « mots avec la même racine latine ». 
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CONCLUSIONS 

 

Notre travail de recherche est centré sur l’intercompréhension entre langues romanes. 

Après notre petite recherche sur les langues romanes les plus proches comme le castillan, le 

français, le portugais et l’italien, nous avons vu que l’intercompréhension est possible 

grâce au haut dégrée d’intelligibilité entre ces langues. Pourtant, nous avons aussi cherché 

des informations sur l’anglais et c’est un fait constaté qu’il y a des traits qui rendent difficile 

son apprentissage aux locuteurs de langues romanes.  

L’augmentation de la globalisation a créé le besoin de pouvoir se communiquer en 

plusieurs langues. L’utilisation de langues communes est extrêmement importante dans des 

milieux comme le tourisme, le commerce, les relations internationales, les sciences et les 

médias. D’ailleurs, il y a des linguistes qui disent que tout entrepreneur européen doit 

parler une langue romane, germanique et slave pour triompher et étendre ces affaires. Par 

conséquent, l’intercompréhension peut être une habileté pour faire des affaires. Dans ce 

monde globalisé et comme conséquence de la situation économique de crise actuelle où on 

promeut l’esprit entrepreneur, nous devrions tirer parti de l’intercompréhension et profiter 

de la facilité que nous avons pour apprendre des langues romanes. Cela pourrait améliorer 

notre vie professionnelle et les relations commerciales. En plus, nous utilisons 

l’intercompréhension d’une manière complètement naturelle au moment de comprendre 

ou apprendre une langue étrangère. 

Pour arriver à comprendre ou apprendre une langue, notre cerveau réalise une série 

d’activités mentales qui rendent possible la compréhension. Ces activités mentales, qui se 

produisent dans des aires déterminées du cerveau, sont la compréhension, qui est la 

première activité et celle qui nous permet de comprendre le sens du message  moyennant des 

analogies; la deuxième activité est le raisonnement, qui nous permet d’extraire des 

conclusions ; en troisième lieu, l’inférence où nous nous basons sur ce que nous 

connaissons pour déduire des informations de la langue étrangère; et finalement, nous 

arrivons à la métacognition qui nous permet de nous rendre compte des erreurs et c’est le 

pas à l’action volontaire.  
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Tous les fondements théoriques de notre travail nous ont été utiles pour  comprendre 

et évaluer les résultats obtenus dans la partie pratique, en plus de nous rendre conscientes 

de l’importance et de l’utilité de l’intercompréhension à l’échelle globale.  

Notre partie pratique consistait à passer des enquêtes à des adultes et des adolescents 

où l’échantillon devait comprendre un passage du populaire conte  Le Petit Chaperon 

Rouge en quatre langues étrangères (anglais, français, italien et portugais). Nous avons 

analysé les résultats et nous avons obtenu ce que nous attendions: l’échantillon a obtenu de 

meilleurs résultats en compréhension et en traduction en langues romanes qu’en anglais. 

Néanmoins ils n’avaient jamais étudié aucune de les langues romanes tandis que l’anglais ils 

l’avaient étudié pendant des années. 

Quand nous sommes arrivés à la section de stratégies, nous nous sommes rendues 

compte que les stratégies utilisées par l’échantillon coïncidaient avec les activités mentales 

préalablement étudiées : inférences et l’analogie.  

Quant à la compréhension du lexique, nous avons tout d’abord constaté que l’une des 

stratégies les plus utilisées par les informants a été la comparaison entre les textes de 

différentes langues, c’est-à-dire, ils ont utilisé le texte qu’ils ont trouvé le plus facile et ils 

l’ont comparé avec la/les langue(s) qu’ils ont trouvé les plus difficiles. Ensuite, ils ont fait 

des analogies en comparant le fonctionnement de la langue maternelle avec les autres 

langues qu’ils n’avaient jamais étudié.  

Quant à la compréhension globale du texte, nous avons également remarqué qu’ils 

ont tiré profit de l’avantage de connaître déjà l’histoire du conte, ce qui leur a facilité la 

compréhension des textes d’où ils ont utilisé des connaissances qu’ils avaient dans la langue 

maternelle pour déduire des informations dans les langues étrangères.  

Pourtant, il y avait des différences entre les résultats chez les jeunes et chez les 

adultes. En premier lieu, les jeunes ont eu peu d’intérêt au moment de faire l’enquête 

puisqu’ils n’ont pas mis attention pour chercher des informations dans les autres textes et ils 

se sont résignés à l’idée qu’ils ne pouvaient pas comprendre ces langues sans les avoir 

jamais étudiées. Néanmoins, ils ont obtenu la même moyenne de réponses correctes en 

anglais qu’en français, en tenant compte que l’anglais est une langue qu’ils avaient étudiée 

depuis l’âge de 7 ans tandis qu’ils n’avaient jamais étudié le français. 
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En deuxième lieu, les résultats obtenus chez les adultes ont été notablement 

supérieurs puisqu’ils ont mis plus d’intérêt au moment de faire l’enquête. Cela est dû 

probablement au fait qu’ils sont des gens de notre milieu le plus proche. Par conséquent, les 

résultats obtenus chez les adultes coïncident avec notre hypothèse de départ, c’est-à-dire, les 

résultats en langues romanes ont été être supérieurs qu’en anglais et la langue marquée dans 

les stratégies comme la plus difficile a été l’anglais. 

Quand nous avons passé l’enquête aux jeunes, nous avons expliqué le 

fonctionnement de l’enquête et ce qu’ils devaient faire. Néanmoins, nous ne leur avons pas 

informé de l’objectif de notre travail. Pourtant, ils ont mis en pratique les mécanismes de 

l’intercompréhension au moment de répondre l’enquête sans se rendre compte. À la suite de 

ça, nous avons constaté que l’intercompréhension est un mécanisme naturel et inconscient ce 

qui coïncidait avec la définition d’intercompréhension.  

 Notre expérience avec l’intercompréhension avait commencé vers la moitié de 

l’année dernière quand notre tutrice, Cristina, aussi notre professeure de français, nous 

présentait Galanet, la plateforme Internet déjà mentionnée dans l’introduction, consacrée à 

promouvoir l’intercompréhension. Nous ne savions pas beaucoup sur l’intercompréhension, 

mais nous l’avons mise en pratique au moment de nos communiquer avec les participants de 

Galanet. Donc, d’une manière naturelle et sans le savoir, nous avons aussi mis en pratique 

l’intercompréhension, comme plus tard nous avons constaté dans notre partie pratique dans 

le cas de notre échantillon. 

 D’ailleurs, au long de l’élaboration du travail, nous avons utilisé des mécanismes 

d’intercompréhension au moment de chercher les passages de Le Petit Chaperon Rouge, et 

d’élaborer l’enquête puisque sans connaître tout le vocabulaire, nous avons pu le déduire en 

utilisant des analogies avec nos langues maternelles (catalan et castillan). Nous avons aussi 

utilisé l’intercompréhension dans le processus d’apprentissage de la langue française, une 

langue que nous avons commencé à étudier en 2ème de l’ESO. Donc, nous avons pu 

démontrer et nous nous sommes rendues compte que l’intercompréhension n’est pas 

seulement une théorie que nous avons appris au début, mais c’est un outil pratique que nous 

utilisons presque quotidiennement.  
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« L’intercompréhension se désigne comme la capacité 

de comprendre une langue étrangère seulement avec la 

connaissance de la langue maternelle. » 
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ANNEXES 

 

1. ARTICLE: LA INTERCOMPRENSIÓN, UNA HABILIDAD PARA 

HACER NEGOCIOS. 

Nous avons ajouté l’interview à Diego Cortés Velázquez, un expert en linguistique et 

didactique de langues modernes, qui parle sur l’habileté pour faire des affaires que fournit 

l’intercompréhension. Ce document nous aide à soutenir notre hypothèse de la partie 

LANGUE ET ÉCONOMIE : l’intercompréhension favorise les affaires.  

GLOBOECONOMIA 

Sábado, Julio 6, 2013 

La intercomprensión, una habilidad para hacer negocios. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Bogotá 

 

La intercompresión es una habilidad para comprender por medio de la lectura las lenguas 

romance sin necesidad de aprender un nuevo idioma. Esta técnica que está cogiendo furor en 

Latinoamérica puede ayudar a un ejecutivo a entender documentos en portugués, español, 

francés, catalán e italiano con solo 30 horas de clases. 
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Diego Cortés Velásquez, quien es experto en lingüística y didáctica de lenguas modernas 

habló con LR sobre los usos de la intercomprensión. Cortés dará un curso sobre el tema en 

la Universidad del Externado, patrocinado por EuRom5, un manual para el aprendizaje de 

esta técnica, que empieza mañana. 

¿Qué es la intercompresión? 

 

Es la capacidad que tienen las personas de entender a otras personas que hablan una lengua 

cercana. Ahora tiene un uso más didáctico para aprender nuevas lenguas. En particular las 

lenguas romances donde se dio la gran mayoría del interés. 

 

¿Cómo funciona la intercompresión y cómo se desarrolla? 

 

Hay unos paradigmas para el aprendizaje de lenguas, usualmente nosotros creemos que para 

aprender un nuevo idioma debemos empezar de cero. Pero lo que decimos los investigadores 

de la intercompresión es que no está bien olvidar lo que sabemos si no usarlo como material 

para avanzar el conocimiento sobre una nueva lengua. En esta metodología nos 

concentramos en la compresión de lectura entonces no se produce, no se habla, no se escribe 

y no se escucha en esa lengua sino que simplemente se lee. En el caso de EuRom5 se trabaja 

con textos periodísticos conformados por artículos breves de varias agencias de noticias. Las 

personas leen un texto en cada una de las lenguas y se dan cuenta de que comprenden 

bastante no solo por la similitud de los idiomas sino por lo conocimientos sobre el mundo 

que tenemos. 

 

¿Qué tanto se demora tener una buena intercompresión? 

 

Esto no se propone como una alternativa al aprendizaje de las lenguas sino como un primer 

acercamiento al idioma. Así que más o menos en 30 horas se cubren los 20 textos en cada 

lengua y se puede llegar a un nivel alto. 

 

¿Qué ventajas le da la intercomprensión a una persona de negocios? 

 

Para empezar nosotros creemos que para aprender una lengua necesitamos invertir 

cantidades de dinero en un curso. Con la intercompresión solo desarrollamos la habilidad y 

podemos consultar fuentes en original. Así no tenemos que esperar por una traducción y se 

tiene la información más rápido. 

Disponible en : http://www.larepublica.co/globoeconomia/la-intercomprensi%C3%B3n-

una-habilidad-para-hacer-negocios_42159
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2. COORDONNÉES DE L’ECHANTILLON 

 Nous avons ordonné l’information obtenue des enquêtes préalables dans deux 

tableaux. Dans ces tableaux, on a régroupé les données correspondant aux variables 

qualitatives: l’âge, le sexe, la formation académique, les langues étudiées et la maîtrise des 

langues proposées. Le premier montre les données des adolescents et, le deuxième, les 

données des adultes. 

 

Les tableaux sont les suivants : 
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Grille 11 : Résultats des enquêtes préalables réalisées par les adolescents.  

JEUNES 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

Âge 17 17 20 15 16 16 15 16 16 17 

Sexe M M M F F F F M F M 

Niveau  

d’études 

4éme de 

l’ESO 

4éme de 

l’ESO 

1er Batx. et 

CFGM 

4éme de 

l’ESO 

4éme de 

l’ESO 

4éme de 

l’ESO 

4éme de 

l’ESO 

4éme de 

l’ESO 

4éme de 

l’ESO 

1er 

Batxillerat 

LANGUES ÉTUDIÉES (années/ M : maternelle) 

Catalan 14 14 11 12 M M M 13 M 15 

Espagnol M M M M M M M M M M 

Anglais 11 11 11 10 10 10 10 6 10 12 

MAÎTRISSE DES LANGUES (étant l’1 le plus bas et le 5 le plus haut) 

Catalan 4 4 4 5 4 4 4 4 4 3 

Espagnol 5 4 5 5 4 4 4 4 4 4 

Anglais 3 3 3 3 2 2 3 3 - 3 

Français - 1 - - 1 - 1 1 1 1 

Portugais - 1 1 - 1 - 1 1 1 1 

Italien - 1 1 - 1 - 1 1 1 1 
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Grille 12 : Résultats des enquêtes préalables réalisées par les adultes.

ADULT. 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 

Âge 50 47 52 52 53 54 52 55 52 50 

Sexe M F F F M M F M F M 

Études EGB EGB EGB - EGB EGB EGB et FP FAC EGB et FP FAC 

LANGUES ÉTUDIÉES (années/ M : maternelle) 

Catalan 5 - - - - - 1 M M - 

Espagnol M M M M M M M M 11 M 

Anglais 5 - - - - - - - 2 semain. 8 

Français - 3 - - - - - 4 2 - 

MAÎTRISSE DES LANGUES (étant l’1 le plus bas et le 5 le plus haut) 

Catalan 1 1 1 3 3 5 3 5 4 - 

Espagnol 5 5 5 5 5 5 5 5 4 4 

Anglais 1 - - 1 - 1 1 - 1 1 

Français - 1 - - - 1 3 1 2 - 

Portugais - - - - - 2 - - - - 

Italien - - - - - 2 2 - - - 
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3. ENQUÊTE PRÉALABLE 

L’enquête suivante est celle que nous avons passé à notre échantillon avant de leur passer les 

exercices de l’enquête préalable afin d’obtenir les données personnelles de chaque 

informant : 

Per poder fer l’enquesta de la nostra part pràctica necessitem que ompli aquestes dades tal i 

com es demanen. Marqui amb una X les caselles corresponents a la seva informació personal. En 

alguns apartats té l’opció de marcar “ALTRES”, si vostè marca aquesta opció ha de concretar quins 

“ALTRES” són, escrivint-ho al costat. Moltes gràcies. 

1. Dades personals 

EDAT  DATA NAIX(dd-mm-aaaa) _ _-_ _-_ _ _ _ 

SEXE MASCULÍ  FEMENÍ   

LLENGUA MATERNA  

NIVELL D’ESTUDIS Estudis primaris (EGB, ESO)  

Estudis secundaris (Batxillerat, FP, CFGM, CFGS)  

Estudis universitaris  

Doctorat/ Màster  

Altres:  

 

2. Idiomes que estudia/ha estudiat: 

CATALÀ  

CASTELLÀ  

ANGLÈS  

FRANCÈS  

PORTUGUÈS  

ITALIÀ  

ALTRES:  

ALTRES:  

 

3. Quin domini té de les següents llengües? (sent 1 el més baix i el 5 el més alt) 

CATALÀ 1 2 3 4 5 

CASTELLÀ 1 2 3 4 5 

ANGLÈS 1 2 3 4 5 

ITALIÀ 1 2 3 4 5 

PORTUGUÈS 1 2 3 4 5 

FRANCÈS 1 2 3 4 5 

ALTRES: 1 2 3 4 5 
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4. ENQUÊTE PRATIQUE 

Dans le document suivant, nous montrons l’enquête que nous avons passé à l’échantillon. 

Comme on peut voir, elle est divisée en quatre parties: 3 exercices de compréhension 

globale, 2 exercices de compréhension détaillée, exercice de stratégies et un autre de 

difficulté. 

Llegeixi els següents textos en diferents llengües romàniques i en anglès i responqui les preguntes : 

Comprensió global 

1. ¿De quin tipus de text es tracta? 

a) Text argumentari   b)Conte c) Text informatiu        d) Article d’opinió 

2. En la seva opinió, ¿quin títol li donaria al text?.......…………………………………..... 

3. Respongui a aquestes preguntes de comprensió lectora sobre els textos:  

a) ¿On ha d’anar la protagonista de la història? 

……………..……………………………………………………......…………........................ 

b) ¿Què ha de portar? ¿A on l’ha de portar? 

………………….…………………………………………………………………................... 

c) ¿A qui li ho ha de portar?  

………..…………………………….…………………………………...…………………...... 

d) ¿Què no ha de fer la protagonista pel camí?  

…………………………………………………………………………………........................ 

e) ¿Què ha de fer quan arribi al seu destí?  

………………….……………………………………………………………....……............... 

Comprensió detallada 

4. Completi el quadre amb les paraules en distintes llengües, que apareguin en els textos: 

CATALÀ CASTELLÀ FRANCÈS ITALIÀ PORTUGUÈS ANGLÈS 

Àvia abuela     

Vermell rojo     

Mare madre     
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Ampolla botella     

Vi vino     

Vellut terciopelo     

camí/ ruta camino/ ruta     

Tros trozo/ pedazo     

 

5. Tradueixi les següents paraules o expressions al castellà i/o català. 

Once upon a time:     Dire Bonjour: 

Give her my Greetings:     Dizer bom dia: 

Do not leave:      Ñao te desvies: 

Il était un fois:      Salutala per me: 

Després de respondre l’enquesta, avalua a la graella següent la dificultat que has trobat a l’hora de 

fer les activitats i assenyala les estratègies que creus que has utilitzat. 

Dificultat 

6. Puntuï de l’1 al 10 la dificultat de cada text (sent l’1 el més fàcil i el 10 el més complicat de 

comprendre). 

FRANCÈS 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

ANGLÈS 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

PORTUGUÈS 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

ITALIÀ      1          2           3      4      5      6      7      8      9      10 

 

Estratègies 

7. En quines estratègies s’ha basat per comprendre els textos? 

I. Ja coneixia la història. 

II. Coneixements previs de les llengües. 

III. Comparació amb els altres textos. 

IV. Altres:  
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5. TEXTES 

Voici les textes qu’on a passé aux informants et qui ont été utilisés pour faire les exercices : 

Anglès: 

Once upon a time there was a sweet little girl. Everyone who saw her liked her, but most of all her 

grandmother, who did not know what to give the child next. Once she gave her a little cap made of 

red velvet. Because it suited her so well, and she wanted to wear it all the time, she came to be 

known as Little Red Riding Hood. One day her mother said to her: "Come Little Red Riding Hood. 

Here is a piece of cake and a bottle of wine. Take them to your grandmother. She is sick and weak, 

and they will do her well. Mind your manners and give her my greetings. Behave yourself on the 

way, and do not leave the path, or you might fall down and break the glass, and then there will be 

nothing for your sick grandmother." 

Francès: 

Il était une fois une petite fille que tout le monde aimait bien, surtout sa grand-mère. Elle ne savait 

qu'entreprendre pour lui faire plaisir. Un jour, elle lui offrit un petit bonnet de velours rouge, qui lui 

allait si bien qu'elle ne voulut plus en porter d'autre. Du coup, on l'appela Chaperon Rouge. Un jour, 

sa mère lui dit: "Viens voir, Chaperon Rouge: voici un morceau de gâteau et une bouteille de vin. 

Porte-les à ta grand-mère; elle est malade et faible; elle s'en délectera; fais vite, avant qu'il ne fasse 

trop chaud. Et quand tu seras en chemin, sois bien sage et ne t'écarte pas de ta route, sinon tu 

casserais la bouteille et ta grand-mère n'aurait plus rien. Et quand tu arriveras chez elle, n'oublie pas 

de dire "Bonjour" et ne va pas fureter dans tous les coins." 

Italià: 

C'era una volta una dolce bimbetta; solo a vederla le volevan tutti bene, e specialmente la nonna 

che non sapeva più che cosa regalarle. Una volta le regalò un cappuccetto di velluto rosso, e poiché‚ 

le donava tanto, ed ella non voleva portare altro, la chiamarono sempre Cappuccetto Rosso. Un 

giorno sua madre le disse: "Vieni, Cappuccetto Rosso, eccoti un pezzo di focaccia e una bottiglia di 

vino, portali alla nonna; è debole e malata e si ristorerà. Sii gentile, salutala per me, e va' da brava 

senza uscire di strada, se no cadi, rompi la bottiglia e la nonna resta a mani vuote." 

Portuguès : 

Era uma vez uma doce pequena que tinha o amor de todos os que a viam; mas era a avó quem 

mais a amava, a ponto de não saber o que mais dar à criança. Uma vez deulhe um capucho de 

veludo vermelho e, como este lhe ficava tão bem que ela nunca mais quis usar outra coisa, 

chamaram-lhe simplesmente Capuchinho Vermelho. Um dia disse-lhe a mãe: "Vem cá, Capuchinho 

Vermelho, aqui tens um pedaço de bolo e uma garrafa de vinho para levares à tua avó. Ela está 

doente e fraca e isto há-de fortalecê-la. Põe-te ao caminho antes que se ponha quente e, quando 

estiveres no bosque, vai directa e não te desvies do carreiro, senão ainda cais e partes o vidro e a 

tua avó não recebe nada. E quando entrares no quarto dela, não te esqueças de dizer bom dia e 

não te vás pôr a espreitar em todos os cantos. 
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6. CORRECTION ENQUÊTE PRATIQUE 

Ensuite nous pouvons observer les exercices avec les réponses correctes de l’enquête 

pratique passée à notre échantillon.  

Llegeixi els següents textos en diferents llengües romàniques i en anglès i responqui les preguntes : 

Comprensió global 

1.   ¿De quin tipus de text es tracta? 

a) Text argumentari   b) Conte c) Text informatiu        d) Article d’opinió 

2.   En la seva opinió, ¿quin títol li donaria al text? La Caputxeta Vermella 

3.   Respongui a aquestes preguntes de comprensió lectora sobre els textos:  

a) ¿On ha d’anar la protagonista de la història? A casa de l’àvia. 

b) ¿Què ha de portar? ¿A on l’ha de portar? Ha de portar un tros de formatge i una 

botella de vi a casa de l’àvia. 

c) ¿A qui li ho ha de portar? A l’àvia. 

d) ¿Què no ha de fer la protagonista pel camí? No desviar-se del camí/ruta. 

e) ¿Què ha de fer quan arribi al seu destí? Saludar a l’àvia per sa mare. 

Comprensió detallada 

4.  Completi el quadre amb les paraules en distintes llengües, que apareguin en els 

textos: 

CATALÀ CASTELLÀ FRANCÈS ITALIÀ PORTUGUÈS ANGLÈS 

Àvia abuela grand-mère nonna Avó grandmother 

Vermell rojo rouge rosso Vermelho red 

Mare madre mère madre Mãe mom 

Ampolla botella bouteille bottiglia Garrafa bottle 

Vi vino vin vino Vinho wine 
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Vellut terciopelo velours velluto Veludo velvet 

camí/ ruta camino/ ruta chemin/route strada caminho/carreiro way/ path 

Tros trozo/ pedazo  morceau pezzo Pedaço piece 

 

5.  Tradueixi les següents paraules o expressions al castellà i/o català. 

Once upon a time: Hi havia una vegada  Dire Bonjour: Dir Bon Dia 

Give her my Greetings: Saluda-la per mi  Dizer bom dia: Dir Bon Dia 

Do not leave: No deixis    Ñao te desvies: No et desviïs  

Il était un fois: Hi havia una vegada   Salutala per me: Saluda-la per mi  

Després de respondre l’enquesta, avalua a la graella següent la dificultat que has trobat a l’hora de 

fer les activitats i assenyala les estratègies que creus que has utilitzat. 

Dificultat 

6.  Puntuï de l’1 al 10 la dificultat de cada text (Sent l’1 el més fàcil i el 10 el més 

complicat de comprendre). 

FRANCÈS 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

ANGLÈS 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

PORTUGUÈS 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

ITALIÀ         1         2          3         4         5         6         7         8          9         10 

 

Estratègies 

7.  ¿En quines estratègies s’ha basat per comprendre els textos? 

I. Ja coneixia la història. 

II. Coneixements previs de les llengües. 

III. Comparació amb els altres textos. 

IV. Altres: 
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7. RÉPONSES COMPRÉHENSION GLOBALE 

Les tableaux suivants montrent les réponses données en compréhension globale (exercice 1, 

2 et 3) aussi bien chez les jeunes que chez les adultes.  

 EX. 1 EXERCICE 2  EX. 1 EXERCICE 2 

Jeu. 
Type de 

texte 

Quin títol li donaria al 

text?  
Adul. 

Type de 

texte 

Quin títol li donaria al 

text? 

1 Conte 
« La caputxeta 

vermella » 
11 Conte « La caperucita roja » 

2 Conte « Caperucita roja » 12 Conte « La caperucita roja » 

3 Conte « Caperucita roja » 13 Conte « Caperucita roja » 

4 Conte « Uma doce pequena » 14 Conte 
« La capucheta 

vermella » 

5 Conte « Capuxeta roja » 15 Conte 
« La capucheta 

vermella » 

6 Conte « Caperucita roja » 16 Conte « Caperucita roja » 

7 Conte 
« La capuxeta 

vermella » 
17 Conte « Caputxeta vermella » 

8 Conte « Caperucita roja » 18 Conte 
« La nena del barret 

vermell » 

9 Conte « Caperucita roja » 19 Conte 
« La caputxeta 

vermella » 

10 Conte « Caperucita roja » 20 Conte « Caperucita Roja » 

Grille 13 : Résultats de l’exercice 1 et 2. 

 

EXERCICE 3 

1. ON HA D’ANAR LA PROTAGONISTA DE LA HISTÒRIA? 

Jeunes Réponses Adultes Réponses 
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1 « A casa de la seva àvia » 11 - 

2 « A casa de su abuela » 12 « A casa de la abuela » 

3 « A casa de su abuela » 13 « A casa de su abuela » 

4 « A buscar a su abuela » 14 « A casa de la abuela » 

5 « A casa de l’àvia » 15 « A casa de su abuela » 

6 « A ver a su abuela » 16 « Iba a casa de su abuela » 

7 « A casa de la seva àvia » 17 « A casa de la seva àvia » 

8 « A la casa de la seva àvia » 18 « A casa de la seva àvia » 

9 « A casa de l’àvia » 19 « A casa de la seva àvia » 

10 « A casa de l’àvia » 20 Caperucita Roja 

Grille 14: Résultats de la question 1 de l’exercice 3.  

 

EXERCICE 3 

2. QUÈ HA DE PORTAR?  

Jeunes Réponses Adultes Réponses 

1 « Una ampolla de vi » 11 « Una botella vino, a su abuela » 

2 
« Una garrafa de vino y un trozo 

de pan » 
12 « Un trozo de bizcocho » 

3 
« Un trozo de pastell y una 

botella de vino, en la cesta » 
13 « Café y vino » 

4 « Una garrafa de vino… » 14 « Botella de vino » 

5 
« Una ampolla de vi i un tros de 

pastis »  
15 « Botella de vino » 

6 
« Una botella de vino, a casa de 

su abuela » 
16 

« Un trozo de pan y una botella 

de vino » 

7 
« Un tros de pastís i una ampolla 

de vi » 
17 « Pastissos i una ampolla de vi » 
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8 « Un cesta » 18 
« Un tros de pastís i una ampolla 

de vi » 

9 « Un pastís i una ampolla de vi » 19 
« Un tros de pastís i una ampolla 

de vi » 

10 « Pastís » 20 Café y vino 

Grille 15 : Résultats de la question 2 de l’exercice 3. 

 

EXERCICE 3 

3. A QUI LI HO HA DE PORTAR? 

Jeunes Réponses Adultes Réponses 

1 « A la seva àvia » A « A casa de su abuela » 

2 « A la seva àvia » B « A la abuela » 

3 « A su abuela que está enferma » C « A la abuela » 

4 « A su abuela » D « A casa de la seva àvia » 

5 « A l’àvia » E « A su abuela » 

6 « A su abuela » F « A su abuela » 

7 « A la seva àvia » G « A la seva àvia » 

8 « A la seva àvia » H « A la seva àvia » 

9 « A l’àvia » I « A l’àvia » 

10 « Àvia » J A su abuela 

Grille 16 : Résultats de la question 3 de l’exercice 3. 

 

EXERCICE 3 

4. QUE NO HA DE FER LA PROTAGONISTA PEL CAMÍ? 

Jeunes Réponses Adultes Réponses 

1 « No a de entrenir-se pel camí » 11 « No tiene que pararse » 

2 « No ha de pararse »  12 « Pararse » 
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3 « Salirse del camino » 13 « No entretenerse » 

4 - 14 « Entretenerse » 

5 « No ha de desviar-se » 15 « Distraerse » 

6 - 16 « Entretenerse en el camino » 

7 « No s’ha de desviar pel camí » 17 « No desviar-se del camí » 

8 « Parlar amb ningú » 18 « Distreure’s del camí » 

9 - 19 « Desviar-se del camí » 

10 « Parlar amb desconeguts » 20 « Desviarse » 

Grille 17: Résultats de la question 4 de l’exercice 3. 

 

EXERCICE 3 

5. QUÈ HA DE FER QUAN ARRIBI AL SEU DESTÍ? 

Jeunes Réponses Adultes Réponses 

1 - 11 « Darselo a su abuela » 

2 « Tornar » 12 « Decir buenos dias » 

3 « Saludarla de parte de su 

madre » 

13 « Entregarle las cosas » 

4 - 14 - 

5 « Saludar a l’àvia » 15 - 

6 - 16 « Entrar y decir buenos dias » 

7 - 17 « Saluda l’àvia de la seva mare » 

8 - 18 « Saludar a l’àvia educadament » 

9 - 19 « Dir bon dia a l’àvia » 

10 - 20 « Decir buenos días y no romper la 

botella » 

Grille 18 : Résultats de la question 5 de l’exercice 3. 

 

 



 

 

 

 

 


